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Die Walküre - Howard David Johnson 


PRÉFACE 


Ce livre est tout public et a pour but d’expliquer de manière claire 
le principe de l’Asatruisme dans sa globalité. D'où son nom, 
l’Asatruisme fait référence aux Ases de la mythologie nordique. Il 
s’agit de la philosophie de la renaissance de la Tradition ancestrale 
des peuples du Nord ; c’est un dérivé de ce que l’on appelle 
l’Odinisme, le Wotanisme ou, péjorativement, le paganisme. 

Les deux premiers chapitres sont surtout explicatifs, la critique 
plus ou moins virulente de la société moderne débute véritablement 
au troisième chapitre. Ce n’est qu’à partir du sixième chapitre que 
l’on comprend le but véritable de l’Asatruisme : élever spirituellement 
l'Homme. Le huitième chapitre, le plus long, parle de l’hstoire des 
Anciens. Le dernier chapitre est la réalisation du But. 

L'objectif de ce livre n’est pas de créer une nouvelle religion avec 
de nouveaux dogmes superflus, 1l y en a suffisamment. Toute 
personne se réclamant de la philosophie asatruiste n’est pas un 
religieux ; une personne s’en revendiquant peut être qualifiée 
d’adepte, de croyant, de disciple, mais jamais de religieux puisqu'il 
n’y à pas de dogme lié à une religion. Ce qui importe 1c1 est la mise en 
lumière d’une philosophie nouvelle basée sur la Tradition ancestrale 
et le règne de tout ce qui est vertueux. 

Cette pensée philosophique est organisée et hiérarchisée sous la 
forme d'un ordre spirituel fondé par Romulus, le Grand Prêtre. Suite à 
sa révélation spirituelle, Romulus s’est donné le devoir de trouver de 
nouveaux adeptes et de fournir à son Ordre une terre sacrée 
suffisamment grande pour fonder un nouvel État indépendant où les 
vicieux n’auront pas leur place : la Nouvelle Atlantide. 
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Qui est le Grand Prêtre Romulus ? 
(mythologie romuléenne) 


Il était une fois, pendant l’été de l’an 2002, des bouquetins tout à 
fait ordinaires vivant de paix et de routine. Ils avaient vécu toute leur 
vie dans les Alpes sans grand changement, leur vie se résumait à se 
nourrir de plantes et se prélasser dans l’herbe. Tous les matins, ils se 
levaient avant le Soleil et, ne s’hydratant que très peu, 1ls se 
contentaient de la rosée du matin. Ils grimpaient de montagnes en 
montagnes, engouffraient leur dose quotidienne de Poaceae et se 
reposaient au Soleil jusqu’à son coucher. Chaque jour était fidèle à 
lui-même. 


C’est lors d'une nuit pourtant calme que le quotidien de ces 
braves bêtes fut bouleversé. Le 7 août, en pleine nuit, un violent éclair 
frappa le sommet du Mont Blanc. Le retentissement de cet éclair fut si 
violent que les bouquetins des Alpes se réveillèrent en sursaut. Jamais 
ils n’avaient entendu un pareil éclat. C’était le tonnerre de Thor. 


Guidés par une mystérieuse force, les bouquetins des Alpes se 
mirent en quête de grimper jusqu’au sommet du Mont Blanc. Arrivé 
enfin au sommet au bout de neuf longs jours de lutte et de misère, 
après avoir perdu en route nombre de ses compagnons, un seul 
bouquetin réussit l’épreuve des dieux. 


Il découvrit au sommet un enfant qui avait — on ne sait comment 
— survécu à neuf nuits de froid extrême. Le bouquetin ne sachant que 
faire, essaya de déplacer l’enfant, quand soudain, Odin prit la parole : 


«Toi, Bouquetin, qui a perdu tant de compagnons pour arriver 
jusqu'ici, au sommet de cette montagne sacrée, tu es le plus 
dévoué. Cet enfant est Romulus, un miraculé né de la 


conception immaculée du tonnerre, et je vais te donner la force 
nécessaire pour le sauver. Tu es monté ici en neuf jours, je t'en 
laisse seulement trois pour descendre avec lui et le confier à la 
louve qui t'attend au pied de la montagne. N'aies crainte, 
pendant ces trois jours, tu seras homme et tu te déplaceras sur 
deux jambes. Quand tu accompliras ta tâche, je réveillerai tes 
compagnons morts en chemin et te ferai roi des bouguetins.» 


Après trois Jours de rude marche, la tâche fut accomplie à temps, 
l’enfant fut confié à la louve. C’est ainsi que Romulus passa les neuf 
premiers mois de sa vie en compagnie de la louve. Durant cette 
période, 1l apprit à parler le langage des loups, à chasser, à se battre. Il 
réussit même à communiquer avec les ours. 


Cette vie en communion avec la nature prit fin quand Romulus 
fut trouvé par des hommes. Les loups et les ours de la forêt essayèrent 
de défendre Romulus mais les hommes furent trop bien équipés et 
réussirent à capturer l’enfant et à l'amener dans un hôpital, celui de 
Décines. Après la capture, les hommes massacrèrent tous les animaux 
se trouvant dans la forêt et y mirent le feu dans le but d’effacer toutes 
les traces. 


Pour que Romulus oublie ce qu’il apprit avec la louve, les 
médecins de Décines lui injectèrent des vaccins dans l’organisme. 
L’enfant fut confié à des parents et grandit dans l’indifférence de son 
passé jusqu’à sa grande révélation spirituelle. 


Aujourd’hui, Romulus diffuse ses idées à travers l’Ordre 
asatruiste. Répandre la bonne parole de la nature et de la Vertu est sa 
vocation. Son combat se soldera par la création d’un État nouveau, la 
Nouvelle Atlantide, reliée directement à l’histoire de notre Atlantide 
perdue. 


INTRODUCTION 


Vois-tu, Ulrika', dans cet ouvrage tu trouveras de nombreuses 
réponses à tes questions. Tu changeras peut-être de point de vue en 
ouvrant tes portes à une philosophie nouvelle. Une fois entrée dans 
ton royaume intérieur, cette philosophie te fera voir le monde d’une 
manière différente. 


À des moments, peut-être, tu ne seras pas d’accord avec moi. 
Peut-être seras-tu même indignée à la lecture de certains passages. 
Cela ne me surprendrait d’ailleurs pas que tu veuilles rire de ce que 
J'écris, car souvent tu me prendras pour un fou, mais je t'invite à 
rester jusqu’au bout pour connaître la fin de l’histoire. Quoi que tu 
puisses penser de mon ouvrage, souviens-toi que la Vertu doit être la 
seule guide et la seule maîtresse sur Terre. 


Rappelle-to1 toujours que le pouvoir du symbole est plus fort que 
tout. Infiniment plus puissant que de stériles paroles, le symbole 
permet de transmettre des émotions bien plus marquantes. Il permet 
aux muets et aux timides de transmettre ce qu’ils ne peuvent dire. Il 
permet d’incarner les sentiments. Il permet enfin d’instaurer un climat 
de mystère bien plus excitant que lorsque tout est dit ouvertement. 


Oui, le symbole est le meilleur moyen pour transmettre ce que 
l’on a à dire et cet ouvrage est un symbole pour quiconque le lira. 











1. Ulrika est une femme pouvant désigner n’importe qui et que l’on retrouve 
à la fin de cet ouvrage. 
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Mes émotions, mes idées, Je les ai transmises à travers chacun des 
chapitres de cet ouvrage qui traitent tous de thématiques différentes : 


LI : la mythologie 
IT : le mode de vie 
IT : le vice 
IV : la cosmologie 
V : la spiritualité 
VI: la Vertu 
VII : la sociologie 
VIII : l’histoire 
IX : le Message 


De tous les chapitres présents dans ce livre, le plus important de 
tous est sans aucun doute le neuvième. Quiconque lira ce dernier 
chapitre avec son âme sera sur la Voie. Et quiconque sera sur la Voie 
trouvera le bonheur sur Terre. 


Les autres chapitres — aussi importants soient-1ls — ne sont pas 
grand chose en comparaison du neuvième chapitre. C’est dans ce 
chapitre que je te donnerai le Message. 


Alors profite bien de ta lecture. Je te donne rendez-vous à la 
Nouvelle Atlantide… 
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I - CONCEPTIONS THÉOLOGIQUES 


Comme je l’ai dit brièvement dans la préface, l’Asatruisme est la 
renaissance de la Tradition nordique ancestrale. Depuis la 
christianisation de la Germanie et de la Scandinavie, le culte des Ases 
a dû faire face à la persécution puis à l’oubli. 


Bien que le mouvement vôlkisch lui ait redonné un second 
souffle, ce culte reste encore très minoritaire. Et même si la période 
contemporaine a vu émergé de nombreux groupes tels que l’Odinist 
Fellowship au Royaume Uni, le Wotansvolk aux Etats-Unis ou 
l’Asatrüarfélagiô en Islande, le culte des Ases n’excède pas 1% de la 
population totale de l’Islande, qui est le pays le plus odiniste. 


L’Asatruisme n’ayant pas de dogme religieux, la conception 
théologique de l’Ordre se limite alors à l'enseignement moral et 
spirituel de la mythologie nordique. On pourrait également tirer bon 
nombre d’enseignements moraux des autres cultes païens européens 
mais 1l serait trop fastidieux de tous les présenter. 


Faisons un résumé de la mythologie telle qu’elle est contée dans 
l’Edda de Snorri, dont on va se servir comme base pour la mayorité 
des éléments. 
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Les principaux dieux 


Odin : Il est le dieu le plus puissant et le plus ancien de toute la 
mythologie nordique. Il gouverne l’ensemble des neuf mondes et peut 
tout voir lorsqu'il est assis sur son trône Hlidskjalf. Les attributs 
d’Odin sont la sagesse, les runes, l’esprit, la fureur, la poésie, la mort, 
la victoire et les prophéties. En plus de ces nombreux attributs, 1l est 
le créateur, le père de tous : 
“I fit l’homme et lui donna une âme, laquelle vivra et ne périra 
jamais, en dépit du fait que le corps se putréfiera et deviendra 
poussière, ou se consumera et deviendra cendre.” 


(Chp 3, Gylfaginning) 


Frigg : Femme d’Odin et reine des Ases, elle est considérée au même 
titre que Freyja, comme la déesse la plus importante. Elle est la déesse 
du mariage, de la maternité et connaît le destin de tous les hommes. 
Frigg conseille également Odin pour des décisions qu’il doit prendre. 


Thor : Fils d’Odin, Thor est le dieu du tonnerre et le protecteur de 
Midgard, le monde des hommes. Considéré comme le dieu le plus 
fort, Thor anéantie les géants qui menacent les dieux et les hommes à 
l’aide de son célèbre marteau Mjôllnir : 
“Les géants du givre et les géants des montagnes le 
reconnaissent quand il est brandi, et cela n'est pas étonnant car 
il a fracassé le crâne de maint de leurs pères ou de leurs 


parents.” 
(Chp 21, Gylfaginning) 
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Freyja : Déesse la plus glorieuse et la plus belle, elle a pour attributs 
l’amour, la guerre et la fertilité. Elle reçoit également la moitié des 
âmes des guerriers morts, l’autre moitié revenant à Odin. 


Freyr : Frère de Freyja, 1l est le dieu de la fertilité, des récoltes, de la 
pluie et de la prospérité. 


Tyr : Dieu le plus hardi et le plus courageux, 1l est aussi doté d’une 
immense sagesse et d’un sens de la justice. Il est bon pour les 
hommes de l’invoquer car 1l a un grand pouvoir sur la victoire des 
batailles. 


Loki : Dieu de la ruse, il est splendide d’apparence mais mauvais de 
caractère. Lok1 est surnommé ‘“calomniateur des Ases”, ”’initiateur des 
tromperies” et “honte de tous les dieux et de tous les hommes”. Il 
donna naissance à trois monstres qui combattront contre les dieux lors 
du Ragnarôk : le serpent de Midgard, le loup Fenrir et Hel, la déesse 


des morts. 


Hel : Fille de Loki et déesse des morts, son royaume se situe à 
Helheim. Hel reçoit les âmes de ceux qui meurent de manière 
naturelle et des déshonorés. 


Heimdall : Veilleur des dieux, 1l est le gardien du pont Bifrost reliant 
Midgard à Asgard. Il fut enfanté par neuf vierges. 
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Baldr : Second fils d’Odin, il est le dieu de la beauté, de la lumière et 
de la jeunesse. À la mort de Baldr suite à une ruse de Loki, la 
tristesse fut énorme et tous le pleurèrent : “les hommes et les 
animaux, la terre et les pierres, les arbres et tous les métaux”. 

(Chp 49, Gylfaginning) 


Sol et Mani : Sol est la déesse gardienne du Soleil et son frère Mani 
est le dieu gardien de la Lune. 


Urd, Verdandi et Skuld : Les trois Nornes principales décidant du 
destin des hommes. Urd est la personnification du passé, Verdandi 
celle du destin présent et Skuld du destin à venir. 


Contrairement à la théologie monothéiste, 1l est remarquable de 
constater que les dieux sont à l’image des hommes : aucun n’est 
immortel et chacun a un rôle différent dans l’équilibre des forces. 
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La création du monde 


À l’origine il y eut un abîme que l’on appelle Ginnungagap. Cet 
abîme séparait Muspellheim, le monde de feu et Niflheim, le monde 
de glace. Les deux mondes se rencontrèrent et formèrent la première 
forme de vie : 


“Lorsque le souffle d'air brûlant rencontra le givre, celui-ci se 
mit à fondre et dégoutta. De ces gouttes ruisselantes jaillit alors 
la vie sous l'action de la source de chaleur, et une forme 
humaine apparut. Son nom est Ymir, mais les géants du givre 


l'appellent Aurgelmir.” 
(Chp 5, Gylfaginning) 


Des gouttes de givres sortirent ensuite de la vache appelée Audhumla 
et, du lait sortant de son pis, elle nourrit Ymir. La vache, pour se 
nourrir, léchait les pierres de givre salées : 


“Le premier jour qu'elle les lécha, une chevelure d'homme se 
dégagea d'une pierre le soir, le deuxième jour, une tête 
d'homme se dégagea, et, le troisième jour, ce fut un homme tout 


entier qui apparut. Son nom est Buri.” 
(Chp 6, Gylfaginning) 


Ymir donna naissance à la race des géants du givre. Buri donna 
naissance à Bor qui lui même donna naissance à Odin, Vili et Vé. 
Ymir, ainsi que tous ses descendants, était un être mauvais. Les fils de 
Bor tuèrent alors Ymir et, de son corps, 1ls formèrent le monde tel que 
nous le connaissons : 
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“De la chair d'Ymir 

La Terre fut créée 

De son sang la mer, 

De ses os les montagnes, 
De ses cheveux les arbres 
Et de son crâne le ciel. 


De ses cils, ils firent, 

Les dieux cléments, Midgard 
Pour les fils des hommes. 
Mais de son cerveau 
Furent créés 
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Tous les nuages cruels.” 


(Chp 8, Gylfaginning) 


À partir de deux troncs d’arbres les fils de Bor créèrent ensuite les 


hommes : 


“Alors que les fils de Bor marchaient le long du rivage de la 


mer, ils trouvèrent deux troncs d'arbres. Ils les releverent et 


façonnèrent deux hommes : le premier leur donna le souffle et la 


vie, le second l'intelligence et le mouvement, le troisième 


l’apparence, la parole, l'ouiïe et la vue. Ils leur donnèrent aussi 


des vêtements et des noms : l’homme fut appelé Ask et la femme 


Embla.” 
(Chp 9, Gylfaginning) 
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Yegdrasil 


Toujours représenté sous forme d'arbre de vie, Yggdrasil représente 


l’univers dans son entièreté, 1l est divisé en neuf mondes : 


FIOME OF THE LIGHT EEVES 


‘ 


VANAHKIM 


HOME OF THE VANIR 


c 


JOTUNH£IM 


P 





NIFLH<IM 


MUISP<LLH<IM 


HOME OF THE FIRE 
GIANTS AND DEMONS 


} 
pa pa HOME OF THE DWARVMES 
& 


FAT 


p 
ré 
F4 


DHLH<IM 


HOME OF HEL AND THE 
PAT DISHONORABLE DEAD 
74 


WORLD OF ICE, FOG, 
AND MIST 
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Asgard : royaume des Ases 
Vanaheim : royaume des Vanes 
Alfheim : demeure des Elfes 
Svartalfheim : demeure des nains 
Midgard : terre des hommes 
Jotunheim : terre des géants 
Muspellheim : monde de feu 
Niflheim : monde de glace 


Helheim : royaume des morts 
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Après la mort 


Les guerriers héroïques morts sur le champ de bataille sont destinés à 
aller au Valhalla jusqu’au jour du Ragnarük : 
“Odin [..] est également appelé Valfadr, parce que tous les 
guerriers qui meurent au combat sont ses fils adoptifs : il leur 
attribue une place au Valhalla et à Vingolf, et ils reçoivent alors 


le nom d'Einheriar.” 
(Chp 20, Gylfaginning) 


Les écrits liés à la mythologie nordique ayant été écrit près de 
deux siècles après la christianisation de l’Islande, il est sûr que ce qui 
est dit de la vie après la mort a été fortement inspiré par l'Église, les 
auteurs s’étant autocensurer afin de ne pas subir l’Inquisition. Il est 
fort probable que les Germains, au sens large du terme, croyaient en la 
réincarnation de l'âme mais 1l est impossible d’en avoir la preuve 
formelle, la tradition ayant été transmise à l’oral. On peut toutefois se 
référer à l’histoire d’autres cultes aryens, aussi appelés ‘“indo 
européens”, ayant la croyance en la réincarnation, pour ne citer que la 
métempsycose chez les Grecs et les Romains ou l’hindouisme. 


Considérant ces éléments historiques, nous ne nous appuierons 
pas sur la vision de la mort telle qu’elle est décrite, voulant que les 
bons aillent à Gimlé, “endroit protégé du feu”, de toute éternité et 
que les méchants périssent à Niflhel, vision bien trop proche du 
paradis et de l’enfer chrétiens pour être indépendante. 


Bien au contraire, l’Asatruisme met en avant la croyance en la 
réincarnation de l'âme : un peuple qui croit à la renaissance et qui 
honore ses ancêtres — et s'honore donc lui-même — a toujours des 
enfants et vit donc éternellement. 
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Le Ragnarôk 


Le Ragnarôk correspond à la fin de notre monde et à la naissance d’un 
nouveau monde vierge et beau. Il est symbolisé par l’ultime combat 
des dieux bienveillants contre les forces du mal : 


“ Du sud s avance Surt, 

Le feu flambant à la main. 

De l'épée jaillit 

Le soleil des dieux des occis. 

Les falaises s 'effjondrent, 

Les femmes-trolls trébuchent. 

Sur le sentier de Hel s'avancent les guerriers 
Tandis que le ciel se déchire. 


Alors vient à Hlin Arrive le fils d'Odin 
Une seconde douleur Pour combattre le loup, 
Quand Odin se met Vidar se met en route 
En marche contre le loup. Contre la bête féroce. 
Mais le meurtrier de Beli, De la main, il enfonce 
L'étincelant, va combattre Surt L'épée dans le cœur 
Alors va périr Du fils de Hvedrung. 
Le plaisir de Frigg Alors est vengé le père. 
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Arrive le célèbre 

Fils de Hlodyn 

Voué à la mort 

Par l'infâme serpent 

Tous les hommes délaisseront 
Leur demeure terrestre 
Quand avec fureur frappera 
Le défenseur de Midgard. 


Le soleil s'obscurcira, 

La terre sombrera dans la mer, 
Les étoiles resplendissantes 
Disparaîtront du ciel. 

La fumée toubillonnera, 

Le feu rugira, 

Les hautes flammes 

Danseront jusqu'au ciel.” 


(Chp 51, Gylfaginning) 


A l’issu de ce combat, les principaux dieux périront et seuls 
survivront une poignée de dieux bienveillants : 


“Vidar et Vali, survivront car ni la mer ni le feu de Surt ne leur 
auront fait de mal. Ils habiteront à Idavoll, là où autrefois 
s'élevait Asgard. C'est là aussi que viendront les fils de Thor, 
Modi et Magni, lesquels seront en possession de Mjolinir. C'est 
là encore que se rendront Baldr et Hodr, en provenance de Hel. 


Tous ensemble, ils prendront place et converseront.” 


(Chp 53, Gylfaginning) 


23 


À Midgard, seuls survivront une femme et un homme nommés Lif et 
Leif-thrasir. Ils se cacheront et repeupleront le monde : 

“Lif et Leif-thrasir, 

Ils se cacheront 

Dans le bois de Hoddmimir, 

Et de la rosée du matin 

Ils se nourriront. 

Ce sont d'eux que les hommes naîtront” 

(Chp 53, Gylfaginning) 


On pourrait comparer le Ragnarôk avec la chute de la société 
moderne à venir : de même que la fin du monde décrite par la 
mythologie donne naissance à un monde nouveau, de même nous 
fonderons une civilisation nouvelle lorsque l’actuelle tombera. 
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II - PURIFICATION PAR LE FROID 


La purification par le froid consiste à purifier l’âme par tout ce 
qui peut refroidir le corps physique. Cela peut passer par la douche 
froide, l’action d’affronter la température extérieure avec le moins de 
protections possibles — protections qui n’en sont pas, nous verrons 
pourquoi — ou même des bains dans des lacs gelés. Cette pratique est 
spirituellement essentielle à tout Asatruiste souhaitant renforcer son 
esprit et désireux d’éliminer quelques maladies désagréables de ses 
préoccupations, tels le rhume ou la grippe. 


Listons les avantages pratiques du froid et particulièrement de la 
douche froide du matin. 


Ce qui résulte de manière évidente de la douche froide du matin 
est un réveil puissant. Avec la douche froide, nul besoin de prendre de 
café ou autre produit excitant pour se réveiller. Tous ces produits 
donnent en apparence l’impression à celui qui en prend qu’il sera plus 
énergétique, mais en vérité 1l est dans l’illusion et devient dépendant 
de ces produits. Ils n’agissent que sur les symptômes et leurs effets ne 
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sont que temporaires, la douche froide, quant à elle, agit sur l'entièreté 
du corps et fait surgir la puissance intérieure qui réside en nous pour 
le reste de la journée. 


Toujours dans l’optique d’un réveil plus dynamique et plus 
rapide, on pourrait également noter un gain de temps qu’on ne passera 
plus dans la douche. Combien de fois n’a-t-on jamais eu le désir de 
rester quelques minutes supplémentaires sous la douche pour profiter 
de la chaleur de l’eau ? 


En plus de faire perdre du temps, les douches chaudes 
consomment plus. Estimons que la consommation moyenne d’une 
douche chaude varie entre 40 et 60 litres d’eau. Quels gains 
écologique et économique serait la division de cette quantité par deux 
— si ce n’est plus — tout en se passant du chauffe-eau ! 


Passons aux bienfaits psychologiques. 


Les personnes prenant des douches froides en sortant du lit 
commencent généralement leur journée d’une meilleure humeur et 
d’une motivation plus grande. Nombre de gens ayant une grande 
confiance en eux et n’ayant pas peur de prendre des décisions 
prennent des douches froides. 


Le froid a des propriétés de déstressant et d’antidépresseur, ce qui 
réduira nettement les troubles psychologiques tels l’insomnie ou 
l’impuissance. 


En s’habituant au froid, l’individu aura un meilleur contrôle sur 
soi dû à la résistance à l’inconfort — qui pourra lui paraître désagréable 
sur le moment — qu’il développera au cours de son exposition. 
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Nombreuses sont les différences physiques ressenties après une 
exposition au froid. 


La première — sans doute la plus importante — des différences 
d'ordre physique est la résistance plus grande face au froid. En 
s'habituant au froid on se rend compte que certains habits sont 
superflus. En hiver, on voit souvent des gens porter d’épais manteaux, 
des écharpes, et tout l'attirail qui va avec ; ces gens ne comprennent 
pas que les vêtements ne chauffent pas et que lorsque l’on porte 
plusieurs couches de vêtements le corps cesse de produire de la 
chaleur. Ce groupe de personnes — qui constituent d’ailleurs la 
majorité — est alors condamné à toujours avoir froid et leur corps à ne 
jamais se chauffer naturellement. Inversement, ceux qui pratiquent la 
purification par le froid ont la sensation que le froid extérieur n’est 
plus un obstacle et n’ont plus besoin d’autant d’habits qui les 
encombrent : leur corps les chauffe. 


La douche froide aide également à préserver la fermeté et la 
Jeunesse de la peau, en opposition à la douche chaude qui la dessèche. 


L'utilisation du froid peut être éventuellement utile pour les 
personnes souhaitant perdre du poids, le corps brûlant ses graisses 
afin de se réchauffer. 


L’exposition régulière au froid favorise également le maintien 
des cheveux — pratique pour ceux qui perdent leurs cheveux, non ? 


Particulièrement pour les sportifs, 1l est à noter que la 
récupération musculaire après une activité sera meilleure après une 
bonne douche froide. Les glandes surrénales seront ainsi renforcées et 
la contraction musculaire sera de meilleure qualité. Ce n’est pas pour 
rien que les hommes les plus forts du monde viennent de Scandinavie 
ou d’Europe de l’Est. 
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Notons à présent les améliorations d'ordre médical qui ne se voit 
pas forcément de l’extérieur. 


L’attribut de la douche froide ou des bains glacés qui revient le 
plus souvent est celui qui est lié à la circulation sanguine. II est vrai 
que l’eau froide favorise la circulation sanguine. Les problèmes de 
circulation sanguine, touchant particulièrement les femmes, tels les 
varices, les jambes lourdes ou les chevilles gonflées pourraient bien 
voir leurs effets diminuer, voire disparaître. 


À l'inverse, l'exposition des testicules au chaud — même pendant 
une période aussi courte que la douche — rend les hommes moins 
virils et plus enclins à être stériles. Des études ont montré que des 
hommes ayant cessé de prendre des bains chauds avaient vu leur 
nombre de spermatozoïdes par millimètre cube multiplié par cinq. Or, 
il sera indispensable pour l’avenir de la Nouvelle Atlantide que les 
hommes, tout autant que les femmes, soient fertiles et 
opérationnellement prêts à avoir une descendance ! (cf. le chapitre 9) 


Comme déjà dit plus haut, le rhume et la grippe ne seront plus 
que de mauvais souvenirs. En plus d'immuniser contre les maladies 
hivernales, l’exposition au froid booste le système immunitaire. 
N'est-1l pas fabuleux de combattre le froid par le froid ? 


On note également une régulation de la tension, une digestion 
facilitée et une fonction d’anti vieillissement — rien que cela ! 
De manière générale, l’utilisation du froid rallonge l'espérance de vie. 


C’est bien dans le domaine du spirituel qu’intervient la notion 
de purification. 


Le froid, c’est un moyen de se reconnecter à la nature, de dire 
non à l’excès de confort qui dévirilise, de surmonter l’inconfort du 
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moment, d'être plus résistant : c’est un moyen de s’élever 
spirituellement de notre monde devenu matérialiste et athée. 


C’est aussi un moyen de se reconnecter aux vieilles traditions du 
Nord, autrefois pratiquées par les glorieux Vikings. Les Vikings ne 
voyaient pas le froid comme un obstacle : c'était leur élément naturel. 


Aujourd’hui encore, les bains nordiques sont une pratique 
populaire dans de nombreux pays du Nord et de l’Est. 


La difficulté éprouvée permet à celui qui est exposé au froid 
d'améliorer son mental afin de surmonter le désagrément; celui-ci 
subit ce froid et se détache de son corps physique pour accepter ces 
sensations. En s’y habituant, j’oserais même dire que l’on trouve un 
plaisir à subir ce froid. On développera ainsi un plaisir intense à subir 
cette souffrance — qui n’en est pas vraiment une d’ailleurs. Voici tout 
l'intérêt de cette démarche spirituelle. 





Un magnifique paysage islandais 
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Après avoir listé les avantages du froid, il est bon de donner 
quelques conseils pour débuter la purification par le froid. 


Cela va de soi qu’il y a un début à tout et que, de ce fait, 1l est 
mauvais de vouloir précipiter les choses. Les progrès de la résistance 
au froid se font sur la durée. Pour commencer à se laver au froid, par 
exemple, il sera nettement plus simple au début de ne laisser couler 
l’eau froide que quelques secondes sur le corps vers la fin de la 
douche. Le corps se sera ainsi d’abord chauffer artificiellement avec 
l’eau chaude et le froid viendra rééquilibrer cette sensation. En 
diminuant jour après jour le temps de douche chaude et en 
augmentant le temps de douche froide, le corps pourra à terme 
supporter une douche froide complète. Ainsi, quand ce moment 
arrivera, VOUS aurez appris l’art de la douche froide et ne voudrez plus 
revenir à la facilité de la chaleur. 


Il en va de même avec une réduction progressive des couches de 
vêtements : commencez d’abord par retirer progressivement la petite 
écharpe et le bonnet superflus avant de sortir en maillot de bain en 
plein mistral. 


Savoir gérer sa respiration aide beaucoup à supporter le froid. 
Pour cela, la méthode de respiration de Wim Hof, aussi appelé 
“The Iceman”, est excellente. 
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III - REJET DU MATÉRIALISME 
ET 
DE LA DÉCADENCE 


Nos sociétés contemporaines connaissent de graves troubles qui 
se nomment matérialisme et décadence. L’une est la conséquence de 
l’autre : la décadence de nos mœurs est due au matérialisme 
contemporain qui est né du triomphe sur tout une partie du monde de 
l'idéologie ultralibérale des États-Unis. Toujours dans l’optique de 
m'opposer à l’excès de confort de nos sociétés, Je ferai la description 
de ces phénomènes en expliquant pourquoi ils sont néfastes pour nous 
et donnerai la solution pour y remédier. 


Le matérialisme se caractérise ainsi par la société de 
consommation qui s’est imposée à nous après la victoire des 
États-Unis en 1945. Les démocraties de l’Europe de l'Ouest, alors 
encouragées par le plan Marshall, ont ainsi pris comme modèle les 
États-Unis. 
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Dès lors que cette société de consommation s’est imposée, 1l fut 
dépassé le temps où l’on chercha à vendre des produits de qualité qui 
durent. C’est même devenu tout le contraire : les entreprises 
produisent énormément et en piètre qualité. Dans ce modèle tout est 
matière : seul compte le profit. 


L’individu et son bonheur n’ont plus leur place aux yeux des 
vendeurs de biens de consommation. L’individu croit trouver son 
bonheur dans son appétit de biens matériels toujours plus grand et 
toujours plus exploité par les élites. Il consacre son temps à gagner 
toujours plus d’argent pour satisfaire ses besoins matériels toujours 
plus nombreux. On pourrait se demander à juste titre si une telle vie 
où chaque individu n’est rien d’autre qu’un consommateur — ayant 
pour fin l’accumulation de biens matériels au détriment de ce qu’il 
est — a un quelconque sens. 


C’est à travers une lourde et répétitive propagande que ce 
modèle s’est imposé aux yeux de la population comme étant la norme. 
Pendant toute la deuxième moitié du XXe siècle, les différents 
moyens de publicité ont évolué : d’abord par radio et par affiches, 
c’est dans les années 70 que la démocratisation de la télévision a 
vraiment eu lieu. À partir de là, chaque entreprise ayant assez d’argent 
a pu influencer la population à sa guise avec son énième produit 
fabriqué à coûts toujours plus bas. Au nom de quoi devrait-on avoir 
un pourcentage des programmes que l’on consomme — de nature de 
plus en plus abjecte d’ailleurs — dédié à la publicité matérialiste? 


On me rétorquera sans doute que ce modèle libéral a permis de 
faire exploser la croissance économique et d’améliorer les conditions 
de vie du peuple. 
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Je répondrais qu’il est illusoire de penser qu’une quelconque 
augmentation des richesses compenserait la perte d'un idéal et des 
valeurs morales qui nous animaient autrefois. J’oserais même dire 
qu'il est illusoire de penser que le peuple a profité de cette croissance 
économique. Son confort a certes augmenté grâce aux progrès 
techniques mais ceux qui s’enrichissent vraiment restent 
ultra-minoritaires. On sait que les 1% des plus riches ont plus de 
richesses que les autres 99%. L’essentiel de la richesse produite ne va 
donc pas dans la bonne poche (cf. chp VIT). 


Je dirais également que ces conditions de vie améliorées sont 
totalement contrebalancées par la consommation de produits toujours 
plus médiocres. La bassesse du produit n’échappe évidemment pas à 
l’alimentaire : multiplication de restaurants rapides, sucre et gras à 
outrance, pesticides, autres produits toxiques. Le tout dans une finalité 
de faire le plus de profit avec le moins de coûts de préparation. La 
base de la santé passant par l’alimentation, comment pourrait-on avoir 
une nette amélioration des conditions de vie après tout cela? 


Dans ce modèle, l’homme du peuple est condamné à toujours 
consacrer son temps et sa force de travail pour satisfaire des besoins 
artificiels. Quant au riche, 1l est destiné à toujours exciter les bas 
instincts de l’homme du peuple afin que celui-ci consomme et reste 
éternellement dépendant de ce cycle infernal. 
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X 


Passons à ce qui découle directement du matérialisme : la 
décadence. On pourrait qualifier la décadence de comportement 
global visant à enchaïîner le peuple à ses propres vices et allant à 
l’encontre de l’évolution naturelle. 


Tout moyen de propagande est bon pour les élites afin de rendre 
le peuple décadent : internet, films, musiques, émissions, idéologies, 
etc. 


Le modèle matérialiste est bien sûr athée et 1l est bien vu dans 
notre société de promouvoir l’athéisme sous couvert de laïcité. Bien 
que contre les dogmes religieux, l’Asatruisme s’oppose radicalement 
à l’athéisme — j’expliquerai la différence au chapitre V. Les églises se 
vident et de moins en moins de gens se déclarent Chrétiens. Si 
seulement c’était pour se déclarer Asatruistes, mais 1l n’en est rien! 
En promouvant l’athéisme, le gouvernement cherche à faire perdre au 
peuple sa foi en une autorité supérieure pour mieux lui faire accepter 
des valeurs qui, sans cela, auraient été inacceptables pour des 
croyants. 


Après avoir fait perdre au peuple sa foi, on cherche alors à lui 
faire perdre ce qui lui reste de morale. On cherche ainsi à détruire les 
structures familiales, mettre en avant le sexe sans lendemain et 
encourager les gens à ne pas avoir d’enfant. Tout ceci étant promu 
sous couvert de progrès social, on nous explique alors que la liberté 
est de pouvoir avoir autant de partenaires sexuels que l’on souhaite 
sans avoir d’enfant. La personne ayant ce genre d’habitude, qui 
subissait autrefois une aliénation sociale, n’a alors plus rien à craindre 
du jugement de l’opinion publique : celle-ci est encouragée par la 
propagande d’État à agir ainsi. Sous couvert de liberté, on veut en 
réalité détruire les couples stables et leurs descendances. Nous 
verrons en détail pourquoi la descendance est importante au neuvième 
chapitre. 
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On rejette enfin les valeurs naturelles pour promouvoir sur la 
place publique ce qui jadis fut qualifié de perversions, voir de folies : 
“identités de genre”, adoptions pour les couples de même sexe, défilés 
homosexuels et autres travestis en tout genre — sans mauvais jeu de 
mot. Le tout s’accompagnant de films pornographiques respectant 
toujours moins l’espèce humaine. Inutile d’expliquer pourquoi une 
société comme la nôtre faisant la promotion de telles attitudes et 
important sur son sol une horde lointaine — qui, contrairement à nous, 
est très imprégnée de religion et fait énormément d’enfants — est en 
état de pure décomposition. La nature est impitoyable avec ceux qui 
ne la respectent pas. 


C’est ainsi que par ce que je qualifie de propagande contre la 
nature, l’ordre social fut détruit. 


On pourrait me contredire en me disant que l’homme n’a pas 
besoin d’obéir à l’ordre naturel, qu’il est une espèce à part dans 
l’évolution, que lui seul a une conscience et que, par conséquent, 1l 
peut duper la nature. 


Ce qui distingue l’homme de l’animal est certes la conscience, en 
ceci 1l est unique, mais en aucun cas cette particularité le libère de sa 
dépendance à la nature. On sait que sur le plan civilisationnel, 
l’homme doit être en accord avec sa biologie pour survivre et 
prospérer. Lorsque débute la décadence — c’est-à-dire au moment où 
l’homme ne cherche plus à donner la meilleure voie possible à sa 
descendance — la civilisation est alors perdue. L'histoire nous a 
montré que des sociétés jadis glorieuses se sont effondrées après une 
période décadente qui les ont conduit ensuite à prendre de mauvais 
choix, pour ne citer que Rome. 
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Pour résumer, être viril pour un homme et maternelle pour une 
femme sont des conditions naturelles et nécessaires pour faire 
prospérer n’importe quelle civilisation. Jusqu’à preuve du contraire, 
nous n’avons pas encore de moyen de renouveler la descendance 
autrement! La nature étant impitoyable avec le faible, elle favorisera 
toujours celui qui se rapproche le plus de cet ordre naturel. Le peuple 
fertil sera ainsi destiné à prendre le dessus sur le peuple décadent, que 
ce soit par soumission et/ou par submersion et métissage. 


Ainsi, sous couvert de valeurs libérales qui peuvent séduire la 
masse silencieuse et naïve, sans pour autant trahir l'œil averti, notre 
société fait la promotion d’un modèle invivable sur le long terme. Le 
XXIe siècle sera pour nous la preuve de cet effondrement. 


La société de consommation pourrit l’humanité au lieu de 
l’agrandir et, couplée à la défiance systématique contre les valeurs de 
la nature, elle a pour finalité la chute de notre civilisation. C’est 
inévitable : ce système va et doit s’effondrer sur lui-même. Le 
communisme s’est effondré sur lui-même, le capitalisme fera de 
même. 





Quelles solutions proposer ? 


Ne plus croire ce qu’ils nous disent. Seule une faible minorité de 
personnes est vraiment capable de ne pas être manipulée. Il va de soi 


que les institutions feront tout ce qui est possible pour protéger leur 
modèle politique, y compris mentir ouvertement au peuple. Prendre 
du recul et savoir déceler les mensonges et les demies vérités est 
essentiel pour quiconque veut être libre. 


Ne plus consommer leurs vices. Ce point rejoint le précédent, en plus 
de se méfier de ce que les médias disent, 1l est nécessaire de s’éloigner 
de toutes sortes de vices présents dans les films hollywoodiens, les 
séries et même les dessins animés. Oui, même dans les dessins 
animés, ils introduisent depuis plusieurs années des valeurs de moins 
en moins morales, à l’image de la société moderne. Il va de soi que 
les productions modernes qu’il faut évidemment éviter sont les films 
pornographiques. 


Être équilibré, au niveau physique comme au niveau psychique. Il est 
important d’avoir une hygiène de vie digne de ce nom. Tout ce qui 
favorise la santé est bon à prendre. Consommer le moins de sucres et 
le moins de nourriture industrielle possible, se coucher tôt pour se 
lever tôt, faire du sport et, bien sûr, prendre des douches froides 
permet de rééquilibrer l’organisme. 


Renouer avec la nature. La richesse la plus grande que l’on puisse 
posséder est notre biologie, notre descendance. Qu'importe le niveau 
de richesse, qu'importe le niveau de civilisation, qu'importe quelques 
succès que l’on ait pu accomplir aussi grandioses soient-ils : ce qui 
survivra vraiment de nous après notre mort sera nos enfants et, à leur 
tour, leurs propres enfants. 
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Je terminerais ce chapitre en disant que la réponse au 
matérialisme et à la décadence est la nature. Tant que nous ne 
retrouverons pas de morale digne de ce que veut la nature, nous 
serons dans l’erreur. Qu'importe la question politique, si elle ne prend 
pas en compte la biologie, celle-ci est vaine. Continuer ainsi à 
pervertir les esprits et à détruire le corps avec des habitudes vicieuses 
et consuméristes est la voie vers la chute civilisationnelle. 


Soyons libres sans être esclaves de nos vices et soyons spirituels 
sans être religieux. Ayons des unions durables sans tromperie et 
défendons l’avenir de notre peuple sans limite. Servons la volonté de 
la nature et suivons le chemin de la Vertu. Telles sont des valeurs à 
défendre pour la nouvelle civilisation à venir. 
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IV - CONCEPTION DU MONDE 


A l’origine, les civilisations anciennes croyaient que la Terre était 
plate. C’est le cas de la civilisation nordique pré-chrétienne où 
Midgard, le monde des hommes, est représenté comme une surface 


plate entourée par une mer elle-même entourée par Jôrmungand, 
l’immense serpent qui se mord la queue et dont aucun homme ne peut 
franchir. 











L’idée d’une boule sphérique est apparue pour la première fois en 
Grèce antique. Cette théorie a été défendue par des philosophes tels 
Platon, Pythagore ou Aristote. C’est sur le modèle sphérique 
d’Aristote que va se baser toute la science jusqu’au XVIIe siècle. Ce 
modèle se base alors sur l’idée que la Terre est une boule située au 
centre de l’univers et que les astres tournent autour d’elle. 








Cette conception du monde rencontre néanmoins l’opposition de 


mathématiciens et astronomes, notamment Copernic et Galilée, qui 
voient dans leurs observations des preuves que la Terre est en orbite 
autour du Soleil et non l’inverse. 
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C’est après le procès de Galilée que le géocentrisme est mis de 
côté au profit de l’héliocentrisme qui finit par s’imposer dans les 
institutions et qui continue aujourd’hui encore à être la base de la 
science moderne. Le Soleil est alors considéré comme le centre de 
l’univers puisque la Terre tourne autour de celui-ci. 





Malgré tout, quelques évolutions ont apporté des changements 
quant à la place du Soleil : celui-ci ne serait qu’une étoile parmi des 
milliards d’autres au sein d’une galaxie qui ne serait elle-même 
qu’une part infime de l’univers. Selon cette conception moderne, 
l’univers serait quasiment infini et serait en état de perpétuelle 
expansion depuis le “Big Bang”, explosion marquant la naissance de 
notre univers. 
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Cette dernière conception du monde implique que l’entièreté de 
l’histoire humaine n’aurait aucune valeur, que nous serions apparus 
par hasard sur une boule formée elle-même par hasard et qu’au final 
nous n’aurions même pas influencé l’univers d’un iota. Comment 
imaginer le monde totalement aléatoire et indépendant de la 
Providence ? Cette idée m’est insupportable. 


N'’étant pas athée, je ne peux croire à une création du monde 
guidée par le hasard. Philosophiquement, ce qui découle du modèle 
héliocentrique est un nihilisme et un matérialisme. Qu'importe ce que 
nous faisons puisque nous ne représentons rien dans cet univers infini. 
Quelle importance d'être bon, vertueux ou exemplaire ? Nous ne 
sommes rien. 


Je m’éloigne naturellement de toutes ces pensées découlant de 
l’évolution scientifique. Si ce que disent les scientifiques est bien vrai, 
alors quelle importance ? Mieux vaut outrepasser ces informations en 
donnant un sens à son existence, si ce n’est que pour avoir la 
conscience sereine. S’ils ont tort et que la Terre est plate, alors ce sera 
un immense soulagement : notre univers a volontairement été créé par 
une force supérieure. 


Ce ne sont donc pas les preuves scientifiques qui comptent mais 
bien la manière dont on voit le monde, c’est ce que je nomme le 
platisme philosophique. 
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Personnellement, je n’ai jamais ressenti le mouvement de rotation 
terrestre. Je n’ai d’ailleurs jamais vu la courbure de la Terre. Tout ce 
que Je sais de la forme de la Terre m’a été enseigné à l’école et 
comme l’immense majorité des gens, je n’aurai sans doute jamais 
l’occasion d’aller dans l’espace — s1 celui-ci existe bien-sûr. 


On voit régulièrement les médias s’exciter tels des gosses dès que 
la mère NASA observe les petits points dans le ciel et découvre, tout 
d’un coup, telle une 1llumination sortie de je ne sais où, une nouvelle 
“planète habitable” à X millions de trilliards d'années-lumière. De 
même que les gosses croient au père Noël, de même ils s'excitent au 
son fabuleux de “planète habitable”. Ce spectacle, je l’avoue, me fait 
assez rire. 


Il y a aussi les 1lluminés de l’espace, ceux qui sont persuadés que 
les extraterrestres nous rendront un jour visite. De telles affirmations, 
autrefois moquées telles de vulgaires contes de martiens, sont 
aujourd’hui admis de plus en plus dans une société toujours plus en 
déclin. Et oui, la science-fiction d’hier sera le dogme scientifique de 
demain. Quelle imagination ont ces gosses ! 


Et si jamais 1ls avaient raison, que notre monde s’est bien formé 
par la magie du hasard, que tous les points lumineux que l’on voit 
sont de lointaines planètes et que certaines d'entre elles sont 
semblables à la Terre ? Et bien, tant mieux pour eux, dirai-je, mais si 
tout cela s’avérait réel, 1l en serait fini de toute valeur humaine. Sans 
doute tomberai-je en grande peine si Jj’avais la révélation 
qu’effectivement nous ne sommes pas des créations divines. De ce 
fait, Je préférerais malgré tout rester dans mon illusion de 
platiste-philosophe : au moins, dans un tel monde privé de valeur, 
j'aurais la croyance d’en avoir une. L’espoir fait vivre, comme on dit. 
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Je sais que l’idée d’une Terre plate peut paraître totalement folle 
pour une personne non accoutumée. C’est pourtant la Terre telle que 
nous la voyons tous les jours : un immense horizon plat et un ciel en 
forme de dôme. Et même si la Terre est conforme à la vision 
héliocentrique, personne ne peut avoir la certitude — sauf en allant 
directement dans l’espace — que la Terre est ronde, les seuls éléments 
de preuve de la Terre sphérique étant des images manipulables de la 
NASA. C’est bien sur cette vision du monde qu'intervient la 
philosophie : voir le monde de nos propres yeux ou croire la science 
de ceux qui nous dirigent ? 


Une simple forme terrestre peut sembler anodine, c’est pourtant 
le point essentiel de notre tolérance à une autorité illégitime. Les 
membres de l’élites savent que tout ce qui peut faire baisser l’estime 
et la foi de l’homme du peuple est bon pour asseoir leur pouvoir. Quoi 
de mieux que de lui enseigner dès la petite enfance qu’il n’est rien 
d’autre qu’un minuscule point dans un univers infini ? Ce n’est pas 
pour rien que l’héliocentrisme est qualifié de blessure narcissique 
dans l'histoire de l’humanité. 


De nombreuses personnes — notamment sur internet — consacrent 
leur temps à tenter de prouver de manière scientifique que la Terre est 
plate. Ce que je fais 1c1 n’est pas du tout de cet ordre. Bien que je 
puisse respecter leur quête de vérité, je ne prend pas position en tant 
que chercheur mais bien en tant que philosophe. La vision de la Terre 
plate que je défend est ainsi purement philosophique et se base 
uniquement sur le monde tel que nos yeux le voient, d’où la notion de 
platisme philosophique. 
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On pourrait résumer la conception asatruiste du monde par une 


simple phrase : Si c'est incroyable, pourquoi devrais-je le croire ? 
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V - ANALYSE RELIGIEUSE DE LA SOCIÉTÉ 


Nous avons vu dans les chapitres IIT et IV que la foi du peuple a 
été mise à mal ces derniers siècles, en particulier avec l’athéisme de la 
seconde moitié du XXe siècle. Faisons maintenant une analyse 
religieuse de l’état actuel de la société. 


L’athéisme 


L’athéisme, avec tout ce qui suit, est l’une des pires situations 
dans laquelle un peuple peut tomber, c’est un des points de départ de 
la chute civilisationnelle. Le peuple ne croyant plus en rien, les élites 
peuvent faire accepter toutes sortes d’immondices au peuple, 
notamment grâce à la société de consommation décrite au chapitre II. 


Les valeurs immorales sont intensément diffusées par les médias, 
pour ne citer que les films hollywoodiens, les réseaux sociaux et les 
“stars” modernes décadentes. Les “stars” qui sont aujourd’hui adorées 
et prises pour modèle par le peuple sont en majorité des sans foi, des 
drogués et/ou des dégénérés sexuels; 1l en va de même pour les élites 


47 


dirigeantes. Quand le peuple n’a plus de foi, 1l accepte de se 
soumettre à la domination culturelle des déchets biologiques. 


Il n’est pas étonnant de voir que l’individu moyen qui a été toute 
sa vie biberonné par les médias décadents devienne lui-même un 
déchet biologique. Il est le dernier homme que Nietzsche décrit. Le 
désastre nihiliste moderne est ainsi né de l’influence grandissante de 
l’athéisme. 


Dissonance cognitive + religieux étrangers 


La situation religieuse occidental actuelle est à l’origine d’une 
immense dissonance cognitive au sein du peuple : être athée et, en 
même temps, accepter la venue de personnes très religieuses en 
provenance du tiers monde. 


C’est bien d’une dissonance cognitive à grande échelle dont 
souffre la majorité des défenseurs de l’athéisme. On pourrait se 
demander à juste titre comment des gens si hostiles à la religion 
chrétienne puissent accepter la venue d’étrangers du tiers monde 
ayant une autre religion encore plus virulente et liberticide. 


C’est bien cela le problème avec ce type de personnes : ils sont 
ilogiques et n’ont aucune once de réflexion politique. Il ne faut 
surtout pas tomber dans l'illusion, si ces naïfs avaient de vraies 
convictions et étaient vraiment athés, ils ne feraient pas la promotion 
du “vivre ensemble”. C’est un non-sens absolu pour toute personne 
ayant un minimum de réflexion. 
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La véritable explication est que ces gens font partie de la majorité 
manipulable de la population et que les élites en profitent. Les médias 
d’État font alors passer toute leur propagande sous l'étiquette de la 
“tolérance” et de la “diversité”, la majorité naïve applaudit sans 
réfléchir aux conséquences que cela entraîne sur notre peuple. 


En ce sens, je n’accuse pas les immigrés eux-mêmes d’être ce 
qu'ils sont : ils ne font que profiter du système qui les avantage et Je 
pense que si J'étais eux, je ne me gênerais pas non plus. C’est bien à 
nous que revient la responsabilité d'être ferme et de défendre nos 
terres. Malheureusement, le peuple est encore dans le 
parlementarisme politique et le règne des personnalités toutes plus 
corrompues et fourbes les unes que les autres. 


C’est à cause de tous ces bons samaritains immigrationnistes que 
notre société tombe dans l'obscurantisme religieux et que l’on vit dans 
la peur de l’attaque. Ah, et la “droite” alors ? Croyez-vous vraiment 
que ces fameux assimilationnistes, pseudo-patriotes ayant pour but 
suprême de ‘convertir aux valeurs françaises” n’importe quel 
Africain, sont vraiment s1 éloignés que ceux de la “gauche” ? 


En 2002, lors du deuxième tour de l’élection présidentielle, 1l y 
eut une certaine alternative qui se proposait à la France et, à ce 
moment-là, tout aurait pu changer : pauvres naïfs, vous avez été 
82.21% à voter pour l’autre escroc ! Tout cela sous prétexte que 
Jacques était sympa et que Jean-Marie rappelait le nazisme. Une telle 
naïveté d’esprit me fait perdre foi en la démocratie et me conforte 
dans l’idée que le peuple restera encore longtemps sous domination 
des médias. Finalement, les Français sont responsables de ce qu’il 
leur arrive. 


Je mélange 1c1 politique et religiosité dans la mesure où l’une est 
nécessaire pour comprendre l’influence de l’autre. 
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L’imposture du néo-christiannisme 


Pour ce qui est du catholicisme authentique, il n’existe 
tout simplement plus. 


Ce qui est présenté comme étant le catholicisme moderne depuis 
le concile Vatican II est une hérésie. Ce fameux concile a consisté à 
“moderniser” l’église en changeant la doctrine catholique 
traditionnelle. Du point de vue des Catholiques, la vision d’une 
unique vérité et d’une seule foi valable est abolie. Les membres haut 
placés de l’Église n’ont plus de foi et l'intégralité des papes qui ont 
succédé au concile et l’ont accepté devraient être considérés comme 
hérétiques et usurpateurs par tous les Catholiques honnêtes. 


Le pape actuel, Bergoglio — alias François — est un sataniste, un 
agent du Nouvel Ordre Mondial. Le Vatican est devenu l’habitation 
de toutes les choses impures, de tous les vices. La secte Vatican II 
n’est pas l’Église catholique. Le pape utilise Satan pour faire 
reconnaître au monde catholique la prostituée de Babylone. Les 
écritures de l’ Apocalypse disent aux hommes de rejeter la Rome de la 
fin des temps, la prostituée de Babylone, et de sortir du milieu de la 
fausse structure ecclésiastique qu’elle conduit. La grande tromperie de 
l’Église moderne consiste à détourner de la foi traditionnelle ceux qui 
prétendent suivre le catholicisme. Les prophéthies de l’Église tombant 
dans la prostitution peuvent s’appliquer à Rome s’écartant de la foi 
catholique traditionnelle dans les derniers jours : 


“Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la 
saine doctrine; mais, ayant la démangeaison d'entendre des 
choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon 
leurs propres désirs, détourneront l'oreille de la vérité, et se 
tourneront vers les fables.” (2 Timothée 4:3) 
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“Il (l’ange) cria d'une voix forte, disant: Elle est tombée, elle est 
tombée, Babylone la grande! Elle est devenue une habitation de 
démons, un repaire de tout esprit impur, un repaire de tout 
oiseau impur et odieux.” (Apocalypse 18:2) 


Quant à Bergoglio, 1l juge sain d’être en accord avec le lobby Igbt : 


“Les personnes homosexuelles ont le droit de vivre en famille. 
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Ce sont des enfants de Dieu.” 


De telles déclarations peuvent paraître banales dans notre société de 
débauche. De nombreuses personnes n’en pensent pas moins, mais, à 
la simple différence du pape, elles ne dirigent pas un ordre religieux 
vieux de deux millénaires ! Autrement dit, quand un pape dit 
ouvertement que les homosexuels sont des enfants de Dieu, c’est en 
contradiction avec l’enseignement de la Bible qu'il est censé 
représenter. Tout chrétien honnête se doit de rejeter les libertins haut 
placés de l’Église et le faux pape. 


N'’étant pas chrétien, Je reconnais tout de même que les vrais 
catholiques sont les sédévacantistes guidés par Mgr Lefebvre qui ont 
rejeté de tels bouleversements dans l'Église. Le combat spirituel de cet 
homme est remarquable. 


Renouer avec la Tradition ancestrale 


Éloignons-nous à présent de toutes ces religions du désert pour 
nous intéresser à la Tradition ancestrale. 


Prendre les croyances ancestrales païennes pour des religions 
serait une grande erreur, du moins selon la définition dogmatique que 
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J'ai de la religion. Une voie spirituelle n’a d’utilité que si elle renforce 
le peuple et c’est justement ce que vise l’Asatruisme : se baser sur le 
paganisme nordique pour élever spirituellement l’humanité, tendre à 
la figure de 1” Übermensch de Nietzsche. 


Avant l’arrivée des religions monothéistes, chacun était libre de 
pratiquer ses croyances comme bon lui semblait, de privilégier tel 
dieu plutôt qu’un autre ou au contraire de ne pas honorer les dieux 
quand ceux-ci n'étaient pas assez généreux. Les dieux étaient 
humanisés, 1ls vivaient comme les hommes : ils se battaient, avaient 
des défauts, mouraient, etc. C’était une tout autre vision spirituelle, 
bien plus authentique. 


Les valeurs ancestrales pourraient se résumer à : 


-LA NATURE : Nous sommes nés de cette nature créatrice. Elle est 
plus forte que tout et impitoyable avec ceux qui sous-estiment son 
pouvoir. 


-LA FAMILLE : Elle est la base, le modèle où chacun est éduqué. Ce 
modèle traditionnel familial doit se transmettre de génération en 
génération : l’homme est le glaive protecteur, la femme le cœur et 
l’enfant l’avenir de la famille. 


-LA TRIBU : Chacuns de ses membres sont très unis, tout le monde 
se connaît et s'entraide. Elle est organisée selon les compétences de 
chacun, le druide est le gardien du savoir. 
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En Europe, les derniers résistants au prosélytisme chrétien furent 
les Vikings. Tous avant eux abandonnèrent leur foi et se soumirent au 
christianisme : Romains, Hellènes, Celtes, Germains, Ibères, Slaves. 
Nombre d’entre eux furent victimes du diktat meurtrier de l’Église 
romaine, notamment sous le règne de Charlemagne le Babylonien 
(cf. le chapitre VIIT). 
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Inutile de continuer de s’attacher à une religion qui n’a pas su 
protéger ses croyants. Ce vide religieux laissé par la société 
matérialiste est l’occasion pour l’Ordre asatruiste d’élever sa voix 
jusqu'aux cieux et d'affirmer sa spiritualité. C’est l’occasion de 
réintroduire les valeurs ancestrales qui ont disparu avec les religions 
monothéistes et ainsi de prendre notre revanche sur elles. 


La Tradition est pure et vertueuse ! 
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VI - CODE D'HONNEUR DE L’ASATRUISME 


L'Ordre asatruiste doit s’agrandir et faire connaître ses idées. 
Pour y réussir, 1l est nécessaire que chaque membre de l’Ordre diffuse 
la bonne parole et invite d’autres personnes à le rejoindre. C’est tout 
l'intérêt du rôle de moine-guerrier : diffuser sa foi et être prêt à se 
battre pour la protéger. 


La foi en la spiritualité de l’Asatruisme est la condition 
existentielle pour faire partie des moines-guerriers. La condition 
physique est importante mais reste secondaire par rapport à cette foi 
directive. Point d’inquiétude sur le sexe de l’adepte, hommes comme 
femmes peuvent être moines-guerriers. Nombreuses furent les 
femmes qui se battaient aux côtés des hommes chez les Vikings. 


Garder à l’esprit cette foi inconditionnelle en des valeurs justes 
doit conduire le moine-guerrier à réaliser des choses exceptionnelles, 
à rendre le monde meilleur. Nous pensons à la devise de 
l'Ordre : Glaube gibt Kraft ! (la Foi donne la force). 
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Les neuf vertus 


L- ALTRUISME 

Asatruisme rhyme avec altruisme. Savoir se consacrer à autrui de 
manière désintéressée est une vertu essentielle à avoir pour créer une 
société harmonieuse. Partager, donner, recevoir est le quotidien du 


moine-guerrier. 


I - HONNEUR 

Le moine-guerrier sait reconnaître sa propre valeur et celle des autres. 
Il n’attaque n1 la dignité, n1 la réputation d’autrui et doit exiger en 
retour un respect légitime qui soit digne des actions vertueuses qu’il a 
accomplies. 


II - FIDÉLITÉ 

La fidélité ne se résume pas uniquement à la vie sentimentale, c’est 
bien plus que cela : être fidèle à ses valeurs, à son Destin. Sans 
fidélité plus rien n’a de sens. Le moine-guerrier sait cela, 1l ne fait pas 
d’adultère, 1l ne trahit pas non plus sa tribu. 


IV - DÉVOUEMENT 

Bien plus que la fidélité, le dévouement est la capacité à s’abandonner 
à une cause pour la servir en toute occasion. Le moine-guerrier met 
de côté son individualisme, il se consacre au bien-être de sa tribu et se 
bat pour l’avenir de celle-ci. 


V - VÉRITÉ 

Le moine-guerrier défend ce qu’il considère comme vrai, comme 
juste. Il ne ment pas et ne cache pas ses émotions car 1l sait que, sans 
vérité, aucune d’elles n’a de valeur. Il n’y a que mensonge et 
hypocrisie lorsque l’on cache nos sentiments à autrui. 
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VI - PERSÉVÉRANCE 

La persévérance doit pousser chacun à ne pas abandonner son combat, 
même après un douloureux échec. Après une chute, le moine-guerrier 
se relève ; pour lui, quoi qu'il arrive, rien n’est vain : la défaite lui 
permet de gagner en sagesse afin d’éviter de futures erreurs. 


VII - COURAGE 

Le courage est l’état de l’âme qui ne se laisse pas ébranler par la 
crainte, 1l permet d’entreprendre des actions difficiles en surmontant 
la peur et la souffrance. Indispensable au moine-guerrier, cette vertu 
lui permet de surmonter les ténèbres pour faire le bien. 


VII - DISCIPLINE 

La discipline est la vertu qui permet de faire régner l’ordre. Afin 
d’assurer le bon fonctionnement de la tribu, le moine-guerrier adopte 
des règles de conduite. Son parcours est ferme et inébranlable en toute 
OCCasion. 


IX - AUTONOMIE 

Le moine-guerrier sait agir avec indépendance : il fait le bien de 
manière naturelle sans avoir besoin de recevoir des ordres. Cette 
indépendance d’esprit lui permet d'être très créatif et de surmonter le 
diktat de la norme. 
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En adoptant l’ensemble des qualités citées, le moine-guerrier se 
doit d’être exemplaire et de faire honneur à ses ancêtres, 1l ne doit 
jamais tomber dans le détachement du lien du sol et du sang. 


La trahison — qu’elle concerne le couple, la famille ou la tribu — 
ne doit pas être tolérée car elle est la base de la chute civilisationnelle. 
Tout ce qui est débauche dans ce monde est trahison : les valeurs 
ancestrales ont été trahies au profit de valeurs vicieuses et 
matérialistes. 


Le moine-guerrier doit savoir se détacher du monde moderne et 
se poser les questions existentielles. Il doit apprendre à être plus 
philosophe et à accorder moins d’importance aux biens matériels. 


Savoir gérer la frustration est indispensable pour l’équilibre 
psychique. La jouissance instantanée à outrance bouleverse cet 
équilibre et rend faible. Le moine-guerrier ne doit pas avoir peur 
d’affronter ce qui est déplaisant : harmoniser plaisirs et déplaisirs est 
indispensable pour être à la hauteur de la dure réalité du monde. 


Le moine-guerrier ne doit pas perdre espoir en l’avenir, 1l ne doit 
pas tomber dans la passivité et le nihilisme. Peut-être que le présent 
semble être sombre, l’avenir n’en sera que meilleur. Pour réaliser des 
choses exceptionnelles, le moine-guerrier devra canaliser la colère 
qu’il aura accumulée pendant toutes ces années de société décadente 
et l’utiliser pour bâtir la société nouvelle, la Nouvelle Atlantide. 


À chaque instant de doute, de faiblesse ou de crainte, le 
moine-guerrier se répète la fameuse devise : Glaube gibt Kraft ! 
Il se la répète plusieurs fois et son instinct de guerrier sans peur refait 
surface. Il ne doit jamais oublier sa signification : la Foi donne la 
force. 
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Le quotidien d’un moine-guerrier 


Ici, je vais dépeindre la vie d’un moine-guerrier idéal et 
exemplaire. Appelons-le Gunther. 


Gunther est un homme modèle avec une bonne hygiène de vie et 
une vie familiale bien remplie. Il est marié à Monika, une belle blonde 
aux yeux bleus. Aujourd’hui, ils ont tous deux trente-trois ans et ont 
déjà cinq enfants. Monika étant enceinte depuis quelques mois, ils 
attendent alors leur sixième enfant. 


Gunther est un père sûr de lui-même et protecteur avec sa famille. 
Monika est une mère très intelligente et très dévouée au bien-être de 
ses enfants et de son mari. Chacun d’eux veut que leurs enfants soient 
plus heureux et qu’ils aient un meilleur avenir qu’eux ; voilà pourquoi 
le Code d'Honneur asatruiste leur est enseigné dès la petite enfance. 


Gunther et Monika savent très bien que l’État veut affaiblir leurs 
enfants, c’est pourquoi ils ne font pas confiance aux vaccins 
empoisonnés. Ils ne les envoient pas non plus aux écoles de la 
République franc-maçonne ; ils préfèrent l’éducation asatruiste de la 
Nouvelle Atlantide. 


En plaçant leurs enfants dans une école asatruiste, Gunther et 
Monika s’assureront que la Tradition ancestrale soit bien transmise. 
On leur enseignera dès le plus jeune âge la philosophie, les 
mythologies, l’histoire et, bien plus que tout cela, la leçon morale que 
l’on peut tirer de chaque période étudiée. 
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En apprenant l’histoire de leur Atlantide perdue, chacun de ces 
enfants deviendra un bon Asatruiste et fera partie intégrante de la 
tribu néo-atlante. Ils feront comme leurs parents : 1ls auront 
également des familles nombreuses et leur transmettront la Tradition 
ancestrale. 


Les garçons prendront exemple sur Gunther. Ils seront des 
hommes virils, braves et fidèles. Ils feront de nombreux enfants et 
transmettront la Tradition à leurs fils. Ils s’engageront sur l’honneur à 
toujours se battre pour protéger leur famille. Ils consacreront leur 
force de travail au bon fonctionnement de la tribu. 


Les filles prendront exemple sur Monika. Elles seront des 
femmes maternelles, fidèles et dévouées. Elles donneront naissance à 
nombre d’enfants et apprendront à leurs filles à être de bonnes mères. 
Elles s’engageront sur l’honneur à ne jamais trahir la Tradition. Elles 
consacreront leur énergie à embellir la tribu. 


Toute cette famille contribuera ainsi énormément à l’expansion 
de la foi asatruiste. Contre cet immense État vicieux, la seule solution 
de véritablement se développer est de multiplier sa descendance et de 
l’éduquer selon la Tradition : Gunther et Monika l’ont parfaitement 
compris et doivent être pris comme modèles pour tout Asatruiste. 


Glaube gibt Kraft ! Faisons des enfants ! 
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VII - ORGANISATION DE LA TRIBU 


Le modèle économico-social de la Nouvelle Atlantide est 
évidemment en opposition avec la société capitaliste moderne. Il est 
dans le programme de l’Ordre asatruiste de créer dans un premier 
temps une société coupée du reste du monde. Ce modèle de société 
autarcique est la tribu. 


Naturellement, pour que la socièté asatruiste évolue dans sa 
forme, 1l est nécessaire que le nombre d’adeptes augmente. Voyons ce 
processus d’évolution avec la règle des 9 : 
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Au moment où l’Ordre compte au moins 9 adeptes prêts à se réunir au 
même endroit, 1l est possible de créer un campement. 


99 


Quand ce nombre d’adeptes vivant côte à côte est au moins de 99, on 
peut parler de village. 
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999 


Lorsqu’au moins 999 adeptes vivent en communauté, cette société est 
qualifiée de diocèse. On crée le premier système monétaire 
indépendant. 


9 999 


Est appelée cité le groupement d’adeptes en une zone géographique 
comptant a minima 9 999 habitants. À partir de ce moment-là, la tribu 
n’a plus à craindre l'État vicieux et peut envisager une grande 
autonomie. 


99 999 


Quand le nombre de 99 999 habitants est atteint, on peut alors parler 
de province. L'État vicieux n’a plus aucun contrôle sur l’espace 
géographique contrôlé par l’Ordre et ce dernier peut imposer ses 
propres lois. L'Indépendance de la Nouvelle Atlantide est 
sérieusement envisagée. 


999 999 et + 


Ce n’est qu’à partir de 999 999 habitants que la tribu deviendra un 
véritable État, un pays. Le rêve de la Nouvelle Atlantide sera réel et 
alors commencera le nouveau développement de l’Ordre : la Grande 
Expansion Internationale. Les idées de l’Ordre devront s’exporter 
dans le monde entier et la Nouvelle Atlantide étendra son aire 
d’influence spirituelle sans prendre en compte les frontières officielles 
européennes. Le but sera alors de créer un État multi-ethnique 
européen regroupant Allemands, Français, Suisses et, à terme, tous les 
autres Européens. En prenant en compte la géographie, la Nouvelle 
Atlantide sera d’abord un État celto-germanique avant d’être 
totalement européen. 
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Socialisme et anti-individualisme 


Je sais qu’aujourd’hui le socialisme peut avoir mauvaise presse à 
cause de ce que font nos élites. Rassurez-vous, ce que l’État vicieux 
met en place n’est pas le vrai socialisme. Le socialisme authentique, 
celui que je défends, ne peut faire la promotion de la justice sociale et, 
de manière parallèle et totalement contradictoire, celle de 
l’individualisme et de l'égoïsme. 


L’Asatruisme est anti-individualiste, sa conception est pour 
l’Ordre et pour l’individu, tant que celui-ci s’harmonise avec l’Ordre. 
Un peuple ne s’harmonisant pas à sa communauté n’est pas un peuple 
soudé capable d’accomplir de grandes choses. Un tel peuple sombrera 
forcément dans le matérialisme et la décadence (cf. chp IT). 


Loin de moi, sans m’y méprendre, l’idée de promouvoir le 
communisme : aucune société saine ne peut fonctionner dans 
l'harmonie en abolissant le droit sacré de la propriété et en 
promouvant la lutte des classes. 


Le socialisme commence à devenir véritablement intéressant à 
partir de la formation de la cité. Dans les organisations précédentes, 
trop peu nombreuses, 1l est clair qu’une mise en commun — si ce n’est 
que pour la répartition de la nourriture — est nécessaire afin de 
débuter. 
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Le modèle économique idéale 


Dans un socialisme vicieux, il y a toujours des personnes 
infiniment riches et extrêmement influentes contrôlant absolument 
tout : médias, bourses, industries, justice, politique. Ces milhardaires 
influents sont des ennemis pour nous, ils alimentent le système de 
l’État vicieux et du Nouvel Ordre Mondial afin de maintenir la 
situation actuelle. C’est le principe même de tout membre de l’élite : 
maintenir le système tel qu’il est afin de continuer de faire partie de 
l’élite. 

L'État vicieux étant régi par des valeurs matérialistes, tout 
fonctionne sous le règne outrancier de l'argent. Comment un 
quelconque système peut-il oser se dire socialiste alors qu’un petit 
groupe de personnes possèdent plus que des millions d’autres ? 


Le socialisme authentique se doit de limiter et de sanctionner 
l’excès de richesse. Il ne devrait jamais exister de personnes 
possédant des milliards et des milliards d'euros. Voici la répartition 
idéale des richesses que devrait adopter le vrai socialisme : 


Prenons comme monnaie le denier. Admettons que le salaire mensuel 
moyen d’un travailleur soit de 1 000 deniers. Ce salaire moyen 
représenterait donc la moyenne de tous les membres de la 
communauté. 


Quoi qu'il arrive, ce salaire moyen doit toujours être de 1 000 deniers, 
ni plus, ni moins. Le but de ce système socialiste serait donc de 
limiter la circulation de monnaie selon le nombre d'habitants : un 
habitant vient de naître alors on crée plus de monnaie. 
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Naturellement, plus 1l y a d’habitants et plus la richesse totale 
augmente. La richesse totale de la communauté augmentant, les riches 
deviennent de plus en plus riches et les inégalités augmentent. 


C’est là que doit intervenir le système socialiste afin de fixer un 
salaire maximum et limiter ainsi les inégalités. Ce salaire maximum 
augmente alors proportionnellement avec la population totale. Voici 
ce que peut espérer gagner chaque mois les plus riches dans le modèle 
socialiste selon le nombre d’habitants : 


1 000 habitants : 1 000 deniers (encore modèle de mise en commun) 
1 010 habitants : 1 001 deniers (+10 hab = +1 denier) 

10 000 habitants : 1 900 deniers (+9 000 hab = +900 deniers) 

100 000 habitants : 10 900 deniers (+99 000 hab = +9 900 deniers) 
500 000 habitants : 50 900 deniers (+499 000 hab = +49 900 deniers) 
989 990 et + habitants : 99 999 deniers (limite absolue) 


Le système monétaire débutant à partir du diocèse (voir plus haut), on 
quitte progressivement le système de mise en commun vers un 
système inégalitaire régulé par le nombre d'habitants. Dès que la 
population augmente de 10 habitants, le salaire mensuel des plus 
riches augmente d’un denier jusqu’à la limite de 99 999 deniers. 


Avec un tel système autorégulatoire, 1l n’y a pas besoin de 
redistribution de richesse puisque le salaire moyen est toujours de 
1 000 deniers et que le salaire maximum des riches est limité par ce 
même salaire moyen. 


Pour le bon développement de la tribu, 1l faut cependant accompagner 
ce modèle économique d’allocations mensuelles afin de récompenser 
les familles asatruistes nombreuses et fidèles à la Tradition. Cela aura 
pour avantage de mettre l’économie au service de la natalité du 
peuple, développant ainsi une politique nataliste. 
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Un socialisme opposé au communisme 


Le communisme, en plus d’être utopiste, ne prend pas en compte 
la motivation du travailleur. Quel intérêt a le travailleur à bien faire 
son travail s’il sait qu’il gagnera exactement le même salaire que tout 
le monde à la fin du mois ? De fait, le marxisme ne récompense pas 
celui qui est le plus méritant. 


Le marxisme s'oppose au principe aristocratique voulu par la 
nature et met en avant, à la place du privilège éternel de la force et de 
l’énergie, la prédominance du nombre et son poids mort. Cette 
doctrine nie la valeur individuelle de l’homme et prive ainsi 
l'humanité de la condition préalable à son existence et à sa 
civilisation. 


Si l’on admettait le communisme comme base de vie universelle, 
il entraînerait la fin de tout ordre humainement concevable. Et de 
même qu’une pareille doctrine ne pourrait qu’aboutir au chaos dans ce 
monde au-delà duquel s’arrêtent nos conceptions, de même elle 
signifierait la disparition de l’humanité. 


* * * 


C’est pourquoi le socialisme authentique a pour objectif de 
limiter les inégalités injustes sans pour autant cesser de récompenser 
ceux qui méritent de l’être. Autrement dit, les riches dans le modèle 
socialiste doivent apporter du bien-être à la société s’ils veulent 
continuer d’être riches. L’aspect moral a tout son sens dans un tel 
système. 
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L'aristocratie nouvelle 


La tribu a besoin d’une base morale forte et dirigeante pour se 
développer, c’est bien le rôle des moines-guerriers. Ce puissant 
groupe, auquel les femmes seront aussi nécessaires que les hommes, 
sera le cœur de la Nouvelle Atlantide. Le fonctionnement de la nature 
est aristocratique, c’est pourquoi nous sommes soumis à la loi de 
l'élite et devons créer un groupe pour diriger la société. 


Diriger signifie former le caractère de l'être humain dans l'intérêt 
du peuple, faire apparaître ce que chaque homme a de meilleur en lui, 
apporter des idées nouvelles et donner de nouvelles impulsions. Le 
rôle du moine-guerrier est de créer pour les siècles à venir une 
nouvelle classe supérieure qui sera sans cesse sélectionnée et se 
composera exclusivement des meilleurs enfants de notre peuple, une 
noblesse qui ne vieillira jamais, qui se rattachera à la Tradition. 


Les moines guerriers doivent sentir qu'ils ne sont qu'une 
composante de l’Ordre. Ils sont d'abord des Asatruistes, ensuite 
seulement ils sont des moines-guerriers. Ce qui est en jeu, c'est un 
monde tel que le conçoit l’Asatruisme : beau, honnête, fait d'égalité 
sociale, riche en joies et en culture. 


* * * 


C’est cette classe supérieure dirigeante qui sera digne d’occuper 
les hauts postes et d’avoir les meilleures conditions de vie dans la 
Nouvelle Atlantide socialiste. Le peuple sera alors motivé à agir selon 
le Code d'Honneur, à être moral, spirituel et juste. 
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Une méritocratie guidée par des sages 


La société asatruiste se doit d’être méritocratique. Autrement dit, 
seul le mérite de l’individu sera pris en compte pour juger de sa place 
dans la société. Les fainéants et les vicieux seront mis à l’écart. À 
l’inverse, les dévoués et les bons seront placés au sommet. 


La méritocratie ne doit pas se focaliser uniquement sur la valeur 
du travail de l’individu, elle doit également prendre en compte les 
vertus de celui-ci. Sans cela, nous serions dans une méritocratie 
purement matérialiste, une société de marchands. Pour éviter une telle 
situation, l’économie ne doit être qu’un outil de la politique et non 
l’inverse. Rejetons le règne du pognon de la société moderne pour 
laisser place à celui de la Vertu et de la nature. 


Un tel modèle paraît utopiste, trop beau pour pouvoir se réaliser. 
Pourtant, 1l n’y a nul besoin d’être un sage pour faire la promotion de 
la Vertu, 1l suffit de tendre vers la voie de la sagesse. Honte à ceux qui 
haïssent la Vertu par lâcheté de se remettre en question. Chacun peut 
prétendre à la sagesse, si ce n’est qu’en faisant la promotion de 
celle-ci. Je me place 1c1 sur la ligne du stoïcisme qui vise à élever 
par-dessus tout la Vertu. Sénèque lui-même ne se considérait pas 
comme un sage, 1l se voyait comme un aspirant à la sagesse. 


Malheur aux nihilistes qui n’agissent pas et méprisent les bons 
sous prétexte que la perfection n’existe pas. Ils traitent d’hypocrites 
ceux qui se revendiquent de la Vertu, mais, par leur haine de l’idéal, 
ils empêchent eux-mêmes aux autres de progresser. Les valeurs et les 
actes sont bien liés : un vertueux à la tête du pouvoir accomplira de 
grandes choses alors qu’un vicieux affaiblira le régime. 
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À l'inverse de l’État vicieux qui se renforce par ses vices, la 
Nouvelle Atlantide demeurera à tout jamais vertueuse : la méritocratie 
sélectionnera, à partir des meilleurs éléments du peuple, l’aristocratie 
la plus digne de régner. Les moines-guerriers, représentatifs de cette 
aristocratie, seront les garants de l’avenir de notre civilisation. Et tant 
qu’existera cette sélection impitoyable des meilleurs éléments du 
peuple, la société asatruiste sera sauvée du cycle infernal de la chute 
civilisationnelle : 





Les temps difficiles créent des hommes forts. 
Les hommes forts créent des périodes de paix. 
Les périodes de paix créent des hommes faibles. 
Les hommes faibles créent des temps difficiles. 


Au moment où j'écris cet ouvrage, la société paisible de l’État vicieux 
est sur le point de s’écrouler sur elle-même. Autrement dit, la 
faiblesse des hommes modernes va entraîner dans quelques (dizaines) 
années un effondrement tel que nous serons confronté à une grave 
période de chaos. Cette situation de chaos sera l’occasion pour nous 
de sortir du lot et d’imposer l’indépendance de la Nouvelle Atlantide. 


À ce moment-là, nous pourrons nous affirmer comme des hommes 
forts. 
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La mise en place de cette méritocratie aura pour objectif de 
conserver le règne des hommes forts dans le but de créer une 
civilisation puissante et infiniment paisible. Le meilleur moyen de 
conserver une période de paix est de toujours continuer à sélectionner 
les meilleurs éléments qui nous gouvernent car lorsque ceux-ci sont 
faibles et corrompus, il en est fini de la prospérité du peuple. 


Qu'est-ce qu’un homme fort, un sage, un vertueux ? 


Dans un certain sens, ces trois termes peuvent être synonymes dans la 
mesure où ‘fort’ n’est pas cantonné au physique mais concerne 
également la force mentale. En ce sens, j'estime qu’un homme fort ne 
peut pas être un idiot ou un vicieux. À l’inverse, l’homme de faible 
esprit est stupide et esclave de ses propres vices. 


Qu'importe la manière dont on les nomme, ceux qui feront partie de 
l’aristocratie nouvelle ne devront pas être faibles, idiots ou vicieux. 
Le bon équilibre entre courage, intelligence et morale sera une 
exigence pour tout moine-guerrier se revendiquant d’une de ces 
qualités. 


Dans un tel système, le peuple tout entier pourra ainsi admirer en 
toute humilité les membres se trouvant à la tête de la hiérarchie 
sociale car ceux-ci auront véritablement mérité leur place. 
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En guise de conclusion 


Après moultes réflexions, voici ma plus profonde conviction : la 


tribu qui nous mènera à notre ultime triomphe doit être nataliste, 


socialiste et méritocratique. Cette tribu que je dirigerai aura pour 


corps d’élite l’ordre des moines-guerriers. Ceux-ci seront fidèles et 


dévoués à la cause de l’Ordre asatruiste. 


L’ensemble de la tribu 


aura pour guide de conduite la Vertu et chacun vénérera cette Vertu 


comme s1 elle était la plus grande de toutes les déesses. 





Jeune bergère, William Bouguereau 
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Quoi de mieux pour 
personnifier la vertu 
que de lui donner 
l’image d’une jeune 
bergère ? 


Pure et innocente, la 
Vertu nous guide telle 
la jeune  bergère 
guidant son troupeau. 
Nous sommes ses 
brebis et nous suivons 
avec dévotion son 
chemin. Elle structure 
la société et tout ce qui 
émane d’elle est 
bienveillance et 
prospérité. 


Guidée par cette Vertu, notre société sera forte et dotée d’une 
justice sociale. Les inégalités qui resteront ne seront que le simple fait 
du mérite ; 1l n’y aura plus d’élite vicieuse et corrompue telle que 
nous la connaissons. Les membres de la communauté seront soudés et 
encouragés à procréer, renforçant ainsi la tribu. 


Une fois cette organisation mise en place et bien ancrée, notre 
Nouvelle Atlantide pourra côtoyer les nations du monde entier pour 
les milliers d’années à venir sans subir de chute civilisationnelle. 


Notre empire sera millénaire ! Glaube gibt Kraft ! 
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VIII - L'HISTOIRE DE LA TRADITION PERDUE 


Ce chapitre est certes le plus long de tous mais 1l apporte 
également un riche savoir à celui qui saura le cueillir. Le savoir sera 
une arme puissante qui nous permettra de vaincre. Il nous permettra 
de les vaincre, eux, les vicieux. Sans ce savoir, nous serions privés de 
l’histoire de nos ancêtres qui se sont battus pour la Tradition. Bien 
plus que de simplement décrire ces périodes historiques, ce huitième 
chapitre a pour but d’analyser concrètement l’histoire des Anciens 
afin d’en tirer des leçons morales et de pouvoir les appliquer à notre 
civilisation nouvelle. 


Avant tout malentendu, définissons les termes à l’avance. Ceux 
que je qualifie d’Anciens sont les peuples des civilisations 
européennes pré-chrétiennes. À travers les lieux et les âges, ces 
Anciens ont pu prendre différents noms : Atlantes, Hyperboréens, 
Aryens, Indo-européens, etc. Chacunes de ces appellations sont plus 
ou moins synonymes dans la mesure où elles désignent un même 
peuple surdoué qui s’est propagé, a conquis tout notre monde et a 
apporté l’ensemble des technologies qui nous ont fait évoluer jusqu’à 
nos jours. Du fait de leur conversion tardive, les derniers hommes que 
je qualifie d’Anciens sont naturellement les Vikings. 
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Absolument tout dans ce monde découle de ces Anciens. Ils ont 
fait de l’Europe leur demeure, ont conquis une bonne partie de l’ Asie, 
ont exploré l'Amérique, l'Afrique et même le Japon. Ils ont apporté 
avec eux nombre de technologies : agriculture, métallurgie, tissage, 
textile. Toutes les grandes religions ont été inspirées de la venue de 
ces véritables dieux vivants, que cela soit les religions monothéistes, 
l'hindouisme ou même les cultes amérindiens. 


L'histoire des Anciens est aujourd’hui bien trop occultée ; les 
historiens n’ont d’intention que pour les vainqueurs et jamais, 
rarement du moins, 1ls ne se penchent sur la vision du vaincu. Nos 
Anciens, eux, ont bien été les vaincus et l’influence qu’ils eurent sur 
l’ensemble de la Terre est trop souvent minimisée. 


Disons le clairement, si nous voulons que cette histoire ait un 
quelconque intérêt et que l’on ne tombe pas dans la nostalgie stérile 
du passé, nous devons apprendre des erreurs de nos Anciens. C’est 
pourquoi la dernière partie de ce chapitre aura pour rôle de guider le 
lecteur en lui enseignant la morale à tirer de cette histoire. 


Selon moi, l’histoire n’est qu’une succession de dates et de contes 
sans intérêt si l’on ne la relie pas au présent et si elle n’apporte pas 
des leçons morales à celui qui l’apprend. 
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IL - Les Anciens en Asie 


A/ La société aryenne 


Le terme d’indo-européen lui-même peut prêter à confusion, je ne 
l’apprécie guère. Ce que l’on nomme la civilisation indo-européenne 
n’est qualifiée d’ “indo” seulement parce qu’il y a quatre millénaires, 
ou plus, elle a colonisé la zone actuelle de l’Inde. Venue d'Europe — à 
priori des steppes ukrainiennes — cette civilisation ne tient en rien une 
quelconque origine du peuple indien tel que nous le connaissons. Ce 
terme d’indo-européen est donc la cause d’une conquête et non d’un 
état naturel. Beaucoup pourraient tomber dans l'illusion de certaines 
personnes peu sérieuses voulant qu’autrefois Européens et Indiens 
étaient unis et marchaient main dans la main tel un même peuple à 
égal degré de civilisation — c’est faux. C’est la raison pour laquelle je 
préfère appeler aryenne cette civilisation. 
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Migration et colonisation aryennes 
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En Anatolie, en Perse, en Inde, et même jusqu'en Chine, les 
Aryens s’installèrent. Dotés de technologies supérieures aux peuples 
autochtones, les Aryens apportèrent avec eux richesses et prospérité. 
Regroupés d’abord en tribus, ils créèrent des civilisations nouvelles. 


Lorsque ces conquérants arrivèrent dans les régions asiatiques, 1ls 
fondèrent des sociétés basées sur le système de castes : les Aryens 
faisaient partie des hautes castes tandis que les autochtones étaient 
regroupés dans les castes inférieures. Chaque caste avait pour 
interdiction de se mélanger avec une autre caste. Les siècles passèrent 
ainsi. 





Tirée du documentaire “L'’invasion Indo-aryenne”, Fiat Lux 


Le système des castes indiennes est un bon exemple de ce système. 
Divisées en quatre, chacune des castes avait un rôle dans la société 
indienne. Les trois premières castes étaient à l’origine réservées aux 
Aryens : les Brahmans (clergé), les Kshatriyas (guerriers) et les 
Vaishyas (propriétaires incluant cultivateurs, agriculteurs, éleveurs, 
marchands, etc). La caste inférieure des Shudras regroupait les 
indigènes et les métisses, ils étaient les serviteurs et les laboureurs. 
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Après des siècles de durs labeurs, la prospérité que les Aryens 
avaient apportée créa une période de confort et de richesse. Or, je l’a1 
déjà évoqué, les périodes de prospérité créent certes du bonheur mais 
également des hommes faibles. Les hommes faibles n’ayant pas été 
capables d’être fermes, les barrières interclasses ne furent pas 
respectées et l’on se mélangea. 


Peu à peu, par l’effet de la faiblesse des Aryens et du surnombre 
des autochtones, le métissage interclasse fut inévitable. Une fois ce 
processus de mélange entamé, l’esprit aryen ancestral se dissipa 
toujours plus, tel un vin dans lequel on aurait ajouté de l’eau. L’excès 
de confort aura eu raison de ces conquérants autrefois glorieux. 


B/ Guerres aryennes 


Accentuant l’effet du métissage, les guerres internes 
contribuèrent à affaiblir l’hégémonie aryenne en Asie. Au lieu de 
s’unir face aux hordes asiatiques, c’est alors que l’on voit se battre le 
royaume gréco-bactrien (Bactriane) et l’empire maurya (Inde). Les 
Tokhariens n’étaient pas plus unis, certains même pactisaient avec les 
Han contre les autres royaumes aryens ! 


Divisés, ces peuples finirent définitivement par se faire 
submerger au bout de plusieurs siècles d'existence. La division dans le 
bassin du Tarim aura poussé les Chinois à faire la guerre aux Aryens 
et à leur imposer une vassalité. 
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Tirée du documentaire “Les Indo-Européens dans la Chine antique”, Fiat Lux 


Le bassin du Tarim, dans l’actuelle Chine, était autrefois composé de 
royaumes aryens regroupés autour d’oasis. Suite à la guerre des 
chevaux célestes, entre 104 et 102 av JC, la dynastie des Han créa le 
“Protectorat des Régions de l’Ouest”, soumettant ainsi l’ensemble des 
peuples aryens de la région. De là, il fut fini le temps des Aryens 
victorieux. Avoir été divisés, c’est là leur plus grande erreur. 


Face à un ennemi en surnombre, les Aryens ne purent résister. 
Les siècles passèrent et le métissage progressif avec les Chinois 
entraîna la fin de l’esprit aryen ancestral. À travers plusieurs siècles 
de soumission, l’on a vu tout un peuple, autrefois prospère, se faire 
totalement remplacer par un autre en surnombre. 


Cette situation n’en est qu’une parmi tant d’autres. Quelques 
siècles après, l’empire gupta (hindoue) périra des coups des Huns et 
l’empire sassanide (perse) de ceux des Arabes. Guerres internes et 
métissages auront eu raison de nombres de ces peuples : seuls 
survécurent les Aryens vivant en Europe. 
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Empires byzantin, sassanide et gupta autour du Ve siècle ap JC 


Trop égoïstes et incapables de faire front face à un ennemi commun, 
chacun de ces empires d’origine aryenne sera submergé par les hordes 
asiatiques et islamiques. 


Tout mon respect à Fiat Lux pour ses 
documentaires de qualité exceptionnelle. 


C/ Spiritualités aryennes 


Lecteurs, lectrices, quelle serait votre réaction si je vous disais 
qu’absolument toutes les spiritualités présentes en Asie sont liées de 
près ou de loin aux Aryens ? Oui j’ai bien dit toutes : hindouisme, 
bouddhisme, shintoïsme, confucianisme, taoïsme, zoroastrisme, etc. 
L’impulsion aryenne a permis à l’ensemble des populations asiatiques 
de pratiquer des cultes en apparence différents mais tous issus de la 
Tradition ancestrale. 
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Grâce à la conquête aryenne du Nord de l’Inde, l'hindouisme fut 
pratiqué dès le Ile millénaire avant JC. C’est pourquoi cette 
spiritualité est polythéiste et qu’elle a pour principe la réincarnation 
de l’âme. Plus on est bon et meilleur sera le corps dans lequel on 
renaîtra : c’est la loi du Karma. Cette loi justifie ainsi le système des 
castes. 


Les Védas, textes sacrés de l'hindouisme, furent tous écrits par les 
Aryens civilisateurs. L’ensemble de la philosophie indienne se base 
sur l’impulsion de ces textes traditionnels. Astrologie, astronomie, 
médecine, magie sont également traitées dans ces écrits. 


La Svastika, couramment appelée croix gammée, est elle-même 
le symbole le plus important des Hindous. Elle descend directement 
des Anciens et est la preuve du lien unissant l’ensemble des peuples 
aryens. 


Autre spiritualité connue pour sa croix gammée, le bouddhisme 
est issu de l’hindouisme. Son prophète, Siddhartha Gautama, plus 
communément appelé le Bouddha, était un Aryen aux yeux bleus. 


Né hindou dans l’actuel Népal, Siddhartha Gautama était le fils 
d’un raja, nom donné aux monarques. Un beau jour, abandonnant 
richesses et palais, il quitta sa ville d’origine pour se lancer dans une 
quête spirituelle. Là il devint le Bouddha (l'Éveillé) et propagea sa 
spiritualité à travers tout le Nord de l’Inde, celle-c1 se diffusant 
ensuite en Chine et dans le reste de l’ Asie de l’Est après avoir disparu 
de l’Inde. 
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L’image que l’on se fait en général de Siddharta Gautama est 
mensongère, le Bouddha n’était pas asiatique et n’avait pas les yeux 
bridés, 1l était bel et bien un Aryen descendant des conquérants de 
l’Inde. Les premières représentations que l’on a du Bouddha 
présentent un homme avec des traits européens : 
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Reliquaire Bimaran, British Museum Bouddha, ler ou Ile siècle 


Ce n’est que plus tard que les Asiatiques s’approprient la figure du 
Bouddha à leur image. Dans les trente-deux caractéristiques 
physiques du Grand Homme du “Mahäpurusa Laksana”, il est dit que 
le Bouddha les possèdent toutes, comprenant ainsi la vingt neuvième : 


Fr 5) 


“Les yeux bleu foncé”. Il est clair maintenant que l’origine réelle du 


Bouddha n’est plus un secret. 


Notons tout de même que le Bouddha abandonna les textes 
traditionnels aryens des Védas. En s’opposant au bien fondé des 
Védas et à l’autorité des Brahmans, le Bouddha contribua à fragiliser 
le système de castes mis en place. 


81 


L'influence du bouddhisme en Chine donna naissance à d’autres 
philosophies comme le confucianisme et le taoïsme. C’est d’ailleurs 
la raison pour laquelle la Chine est depuis deux mille ans régie par un 
système philosophique formé du confucianisme, du taoïsme et du 
bouddhisme. 


C’est également le bouddhisme qui, par effet de syncrétisme, 
permit de former le shintoïsme au Japon. 


L'ensemble de ces spiritualités asiatiques ont ainsi pour culte 
mère l’hindouisme. 


Notons que le zoroastrisme, spiritualité de la Perse avant que 
celle-ci ne devienne musulmane, partageait la même origine 
ancestrale que l’hindouisme. 


Si l’on résume bien, la Tradition ancestrale des Anciens a donné 
naissance à des croyances qui, elles-même, ont dévié pour former les 
spiritualités telles que nous les connaissons aujourd’hui. La 
spiritualité des Védas tirant la même origine que le zoroastrisme 
perse, a donné naissance à l’hindouisme. Le bouddhisme a lui-même 
dévié de l’hindouisme et a permis la formation du confucianisme, du 
taoïsme et du shintoïsme. Malgré la chute des Anciens en Asie, les 
cultes aryens continuèrent à être pratiqués par les autochtones. 


Notons tout de même l’absurdité de la chose : les Asiatiques ont 
réussi à conserver les religions aryennes alors que nous, Européens, 
avons été convertis à des religions orientales. 
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IL - Les Anciens face à Abraham 


Par ce titre, j'entend bien parler de l’ensemble des trois religions 
abrahamiques à savoir judaïsme, christiannisme et islam. Loin de moi 
l’idée de critiquer les dogmes de ces religions, ce n’est pas mon but et 
Je serais hors sujet. Mon but est de décrire objectivement le rôle que 
ces religions ont joué dans la disparition des Anciens. 


A/ Prosélytisme judéo-chrétien 


1. Les Hébreux contre Jésus-Christ 


Depuis sa naissance, la figure de Jésus-Christ passionne. 
Nombreuses furent les interprétations quant à son rôle dans notre 
monde mais ce que je vais décrire va peut-être faire changer la vision 
du lecteur. 


Contrairement à ce que le consensus voudrait, Je ne crois pas que 
Jésus ait été juif. Je pense au contraire que Jésus était un Aryen guidé 
par la Tradition ancestrale. La Galilée, lieu de naissance de Jésus, n’a 
d’ailleurs jamais été juive à cette époque. Voici ce qu’en dit le 
Nouveau Testament : 

“Le pays de Zabulon, et le pays de Nephthali, vers le chemin de la 
mer, au-delà du Jourdain, la Galilée des Gentils; ” 
(Matthieu 4:15) 


Les Juifs qualifiant de “goyim” (= gentils, naïfs) ceux ne faisant pas 
partie de leur communauté, “Gentils” signifie dans ce contexte 
non-Juifs. 
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Plusieurs description de Jésus parle d’un homme aux cheveux 
d’or avec des yeux bleus. Ponce Pilate le décrivait lui-même dans une 
lettre adressée à Tibère : 


“Ses cheveux et sa barbe couleur d'or donnaient à son visage un 
aspect céleste. Il paraissait âgé d'environ 30 ans. Jamais je n'ai vu 
une attitude plus douce ou plus sereine. Quel contraste entre lui et ses 
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auditeurs, à la barbe noire et au teint basané.’ 


Quel contraste en effet lorsqu'un Galiléen est arrivé en Judée. 
Nombre de gens me diront que cette lettre est douteuse et qu’elle a pu 
être écrite bien après, pendant la sombre période du Moyen Âge. 
Admettons que l’esprit tordu de mes détracteurs ait raison et que cette 
lettre ainsi que toutes les autres aient été inventées par des chrétiens 
moyenâgeux, comment expliquer que Jésus ait été tant persécuté par 
le peuple de Judée ? 


J’ai une explication quant à cela, 1l s’agit de l’origine ethnique. 
C’est tout le mythe de David et Goliath : David le Juif face à Goliath 
le grand Philistin. Les Galiléens, de même que les Philistins, étaient 
des descendants des Atlantes, ces Nordiques hyperboréens de grande 
taille qui ont conquis les côtes et le Moyen Orient lorsque leur 
Atlantide sombra — c’est d’ailleurs la troisième partie de ce chapitre. 


L’opposition concernant Jésus et les Juifs est due à une 
opposition entre deux peuples : les Galiléens nordiques et les Judéens 
sémites. Les Galiléens résistèrent face aux Judéens voulant les 
convertir à la religion juive. À cette époque, les Juifs étaient 
prosélytes et n’hésitaient pas à exterminer des peuples voisins. 
Effectivement, si on se réfère à la Torah, massacrer des “goyim” était 
de coutume : 


“I.Le Seigneur votre Dieu va vous conduire dans le pays dont vous devez 
prendre possession. À votre approche, il en chassera des populations 
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nombreuses, sept peuples plus importants et plus puissants que le vôtre: les 
Hittites, les Guirgachites, les Amorites, les Cananéens, les Perizites, les Hivites 
et les Jébusites. 2.11 les livrera en votre pouvoir, vous les vaincrez et vous les 
exterminerez. 3.Ne concluez aucun traité avec eux et n'ayez pas pitié d'eux. Ne 
vous alliez pas à eux par des mariages: ne donnez pas vos filles à leurs fils, et 
ne choisissez pas parmi eux des épouses pour vos fils. 4.Sinon ces étrangers 
entraïneraient vos descendants à se détourner du Seigneur pour adorer d'autres 
dieux. Le Seigneur se mettrait en colère contre vous et vous exterminerait sans 
tarder. 5.Voici au contraire comment vous devez agir à l'égard de ces nations: 
vous démolirez leurs autels, vous briserez leurs pierres dressées, vous 
couperez leurs poteaux sacrés et vous brûlerez leurs idoles. 6. Vous êtes en effet 
un peuple qui appartient en propre au Seigneur votre Dieu. C'est vous que le 
Seigneur a choisis, parmi tous les autres peuples de la terre, pour être son bien 
le plus précieux.” 

(Deutéronome 7) 


Que l’on ne vienne pas me dire après cela qu’il ne s’agit que d’une 
question d'interprétation ou de point de vue. Un ordre clair 
d’exterminer des peuples entiers n’est pas une question 
d'interprétation. Il serait d’ailleurs intéressant de mettre en lien les 
actes de l’époque avec ce qui se passe actuellement en Palestine. 


Ainsi, Jésus-Christ, dans sa bonté extrême, tenta en vain de 
ramener les Judéens à la raison et de les soumettre à la Tradition 
ancestrale. De son combat spirituel, Jésus perit sur la croix et devena 
un véritable martyr face à l’obscurantisme religieux. Les responsables 
de son assassinat ne sont pas tant les Romains que les Juifs 
eux-mêmes qui, à lui, préférèrent Barabbas. 


Jésus avait une philosophie de vie, en ce sens, il est assez proche 
de la quête spirituelle du Bouddha. Guidé par la Vertu et la Tradition, 
le Christ avait non pas pour but d’entraver les hommes mais bien de 
les élever spirituellement. 
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De par ce qui est décrit comme étant les miracles du Christ, nous 
pouvons dire que Jésus était un guérisseur et un druide. La tradition 
christique se référait à la Tradition ancestrale : élever l’âme et la 
conscience. Ce que promouvait Jésus était très loin de ce qui est 
aujourd’hui appelé christiannisme. 


De premier abord, on pourrait penser que je suis contre 
l’enseignement du Christ car je suis un païen ; je suis en fait très 
proche de sa ligne spirituelle, je rejette cependant l’institution de 
l’Église qui a récupéré son image pour soumettre les hommes ! 


« Que celui qui a des oreilles entende, qu'il n'y ait rien de caché qui 
ne sera révélé.» 


J’ai une grande admiration pour cet homme formidable. 


De ce fait, je pense que les chrétiens sont dans l’erreur et 
s'éloignent de la Tradition ancestrale de Jésus. Aussi sincères 
puissent-1ls être dans leurs convictions, tant qu’ils resteront dans leurs 
petits dogmes étriqués ils seront à mes yeux loin de la spiritualité 
christique originelle. 
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Jésus-Christ s’opposant aux religions et à leurs horribles 
meurtres, il aurait rejeté avec vigueur ce que nombre de gens ont fait 
plus tard en son nom. 


2. Les persécutions sous l’empire romain 


Parlons-en justement de ce que des fidèles ont fait au nom du 
christiannisme. D'abord persécutés par les Romains, certes, les 
chrétiens devinrent à leur tour les persécuteurs de tout le monde 
occidental et ce, avec la même ardeur barbare que l’on peut constater 
dans l’Ancien Testament. 
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En vérité, la formation de la religion chrétienne est la plus grande 
usurpation hébraïque de l’histoire de l’humanité. Ce sont bel et bien 
les Hébreux qui ont gagné face à Jésus-Christ : 1ls se sont simplement 
servi de la diffusion du christianisme pour partager leurs dogmes 
cachés. Jésus a donné la première impulsion et les Juifs n’ont eu qu’à 
transformer son message pour y introduire des dogmes orientaux. 
L'influence juive dans la formation du christianisme aura été 
considérable. Le terme de “judéo-chrétien” si souvent utilisé prend 1ci 
tout son sens. 


Pourquoi, bon sang, auraient-1ils fait cela ? me dira-t-on d’un air 
menaçant. 


Conformément à l’enseignement de la Torah, ils se voient comme 
le peuple élu et veulent soumettre l’ensemble des “goyim” à leurs 
lois. L’introduction d’éléments juifs dans le christianisme leur aura 
permis d’affaiblir les Anciens et de gagner en influence sur le monde 
romain et cela a bien fonctionné. C’est d’ailleurs à ce moment que le 
judaïsme a cessé d’être prosélyte et qu’il est devenu une religion 
élitiste. Le judéo-christianisme, déguisé en religion occidentale, a 
permis de séduire un grand nombre de personnes et d’être diffusé sur 
l’ensemble de l'Occident, ce que n’aurait pu faire le judaïsme seul. 


Après de longs siècles de luttes, les chrétiens finirent par 
triompher sur les païens. Je maudis à jamais cet empereur Constantin 
et cette date de 325 qui marque le début de la fin pour les Anciens. 
Cette conversion chrétienne de l’Empire, marquée par le concile de 
Nicée, est d’autant plus scandaleuse que l’immense majorité de la 
population romaine était encore attachée au polythéisme — on parle 
alors d’une population chrétienne ne représentant que 5 à 10 % de 
l’Empire ! 
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Le christianisme n’étant à cette époque pas du tout représentatif 
du peuple romain, la seule explication d’une telle conversion est un 
pourrissement et une corruption au sein des élites. Cela confirme ce 
que j'ai toujours pensé : toute force dans ce monde n’est due qu’à une 
minorité agissante. C’est bien la minorité agissante chrétienne, dont le 
chef de Rome lui-même, qui décida que dorénavant l’ensemble des 
populations de l’Empire, aussi diverses soient-elles, devaient 
abandonner les croyances transmises depuis des siècles par leurs 
ancêtres et les remplacer par une religion orientale ! Cela me dégoûte. 


Pauvres Gaulois qui, quatre siècles plus tôt, subirent la conquête 
romaine ; 1ls devaient maintenant se convertir au christianisme ! 


L'Empire christianisé et les païens soumis, il ne resta à l’Église 
plus qu’à purger son sein. Mais tout cela ne s’est pas fait sans 
opposition, 1l y avait les adeptes authentiques de Jésus, ceux qui 
étaient fidèles à la tradition christique. Ceux-là étaient les gnostiques 
et ont été considérés comme hérétiques par l'Église romaine. Libre à 
chacun de deviner ce qui arrivait aux hérétiques de cette époque... 


Le pouvoir chrétien de Rome a ordonné de détruire tous les 
évangiles gnostiques de sorte qu’il n’en reste plus que quatre : ceux 
du Nouveau Testament. Un nombre impossible à deviner d’ouvrages 
a été détruit. Malgré tout, grâce à une chance immense, on a pu 
retrouver en 1945 un nombre considérable d'ouvrages gnostiques dans 
la bibliothèque de Nag Hammadi, en Égypte. 


Ainsi, de par une longue ascension au sein des élites romaines, le 
D 
dogme judéo-chrétien oriental s’est imposé en Occident, soumettant 
2 
païens et massacrant “hérétiques”. 
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3. Charlemagne le Babylonien 


Avant de parler du règne de Charlemagne lui-même, 1l serait 
bienvenu de situer le contexte historique. 


a- Les invasions germaniques libératrices 


4 septembre 476, une lumière vient d’éclairer tout l’Ouest de 
l’Europe : le dernier empereur romain d'Occident abdique face aux 
Germains libérateurs. L’ensemble de l’Empire romain d'Occident est 
alors reconquis par les Germains, porteurs de la Tradition ancestrale. 
Cet Empire devenu chrétien n’était pas digne de régner sur nos terres, 
c’est la raison pour laquelle Wisigoths, Ostrogoths, Vandales, Francs, 
Saxons et bien d’autres encore battirent des royaumes sur les cendres 
de ce géant. Là où l’on appelle trop souvent invasions “barbares”, je 
préfère dire invasions germaniques. 


La Tradition est revenue, c’est merveilleux ! C’est suite à cela 
que le royaume franc, à partir de l’Austrasie, étendit son territoire 
jusqu’à notre actuelle France. Malheureusement, comme toujours à 
travers l’histoire, les royaumes nouveaux furent divisés et les guerres 
inutiles entre Germains ont empêché les Anciens de se regrouper et de 
vaincre définitivement le judéo-christianisme. Au moment où les 
Germains, alors tout puissants, auraient pu partir en croisade contre 
les Huns ou contre les Byzantins et ainsi former une grande Germanie 
s’étendant de Gibraltar jusqu’aux steppes russes, le vice et l’égoïsme 
monta à la tête des rois et c’est alors que l’on a vu se dérouler de 
véritables guerres fraternelles pour quelques bouts de terres. 


Au lieu de former un grand empire conquérant et unifiant tout un 
monde — ce qu'ont été capables les Romains bien avant eux — Îles 
Germains affrontèrent les Germains ! 
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Alors que régna les petites divisions locales, le christianisme, lui, 
se diffusa de nouveau au sein des élites. Et de même que des siècles 
auparavant le christianisme réussit à dominer un grand empire uni, de 
même 1l réussit avec d’autant plus de facilité à détourner les élites 
germaniques de la Tradition. Bien sûr, 1l aurait fallu s’unir et affronter 
les véritables ennemis mais les petites luttes pour le pouvoir sont 
tellement plus importantes. 


Malheurs à ces minables conflits locaux qui ont conduit à la perte 
de notre spiritualité et malheur à cette maudite loi salique qui, étendue 
à l’échelle d’un pays, n’a rien fait d’autre qu’apporter division après 
la mort des souverains ! Aucun parti à prendre entre Francs et 
Wisigoths, entre Ostrogoths et Burgonds, entre Bretons et Pictes ! Le 
véritable ennemi était l’empire romain qui n’avait été qu’à moitié 
vaincu, c’est bien l’empire Byzantin qui vainquit les Vandales et 
réinstaura le christianisme sur leurs terres. C’est bien ce même empire 
Byzantin qui détruisit le royaume ostrogoth et prit possession de 
l’Italie. Alors bon sang, pourquoi les autres royaumes germains ne se 
sont-ils pas liés face à l’ennemi commun ? Les Germains auraient pu 
être les rois du monde, ils ont choisi le christianisme. 


b- Les peuples soumis au pouvoir judéo-chrétien 


Je vous le dis, au lieu d’une telle union, ces élites germaniques 
préférèrent se convertir au christianisme et réinstaurer ce qu’il y avait 
sous l’Empire romain quand celui-ci était chrétien. Le moment de la 
libération paienne ne fut pas très long et un autre empire chrétien 
émergea : l’Empire carolingien. 


La noblesse corrompue se mit au service de l'Eglise. De cette 
manière, les Carolingiens, soutenus par l'Eglise de Rome, usurpèrent 
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le trône en écartant les Mérovingiens. La dynastie mérovingienne 
descendante de Clovis représentait encore la Tradition et était, quoi 
qu’on en dise, opposée à l'Église, c’est pourquoi le pape approuva en 
751 l’usurpation du pouvoir de Pépin le Bref, premier roi carolingien. 


Il ne faut pas s’y méprendre quant à la dynastie carolingienne, 
celle-ci n’a rien de l’esprit ancestral germanique, elle est totalement 
soumise à l’autorité de l'Église de Rome qui lui a donné le pouvoir. 
Avec la venue de cette dynastie, commença la persécution contre les 
derniers Gaulois réfractaires, ceux qui restaient fidèles à la Tradition. 
Autrefois libres sous les Mérovingiens, les paiens subirent une lutte 
meurtrière sous les Carolingiens. 


On parle de véritables massacres, de génocides contre des 
peuples entiers au nom de l'Église. Cette persécution arriva à son 
paroxysme sous le règne de Charlemagne. Massacrés ou réduits en 
esclavage s’ils ne se convertissaient pas, jamais les paiens ne subirent 
pire violence que sous le règne de Charlemagne. 


Le pire dans tout cela est que tout était organisé et synchronisé 
entre les trois religions monothéistes : les Francs chrétiens raflaient 
des esclaves païens et les vendaient aux marchands Juifs, les Juifs 
s’occupaient de castrer les esclaves pour les vendre aux musulmans 
qui cherchaient alors des eunuques pour leurs harems. 


Jamais on n’entend parler de cette obscure période de l’histoire, 
pourtant cela s’est passé en France, où 1l y eut à Verdun un centre de 
castration. Les marchands radhanites juifs, qui eurent pour rôle de 
faire le lien entre les routes commerciales chrétiennes et musulmanes, 
s’enrichirent énormément grâce à ce commerce d'esclaves 
principalement germains et slaves. 
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Et oui, au risque de déplaire à tel orientaliste ou tiers-mondiste 
qui n’a en tête que le commerce triangulaire, les Européens aussi ont 
été victimes de l’esclavage ! 


Manquant d'esclaves dans son empire et dans le but de propager 
le christianisme, Charlemagne fit une expansion territoriale en 
Germanie, en Saxe. Dans cette région eut lieu l’un des pires 
massacres à l’encontre des païens : celui de Verden. Il y aurait 4 500 
Saxons qui seraient morts selon les sources franques. 


Celui que l’on surnomme le boucher des Saxons n’était que le 
laquet du pape et de l'Église : il suivait servilement les dogmes de 
l’Ancien Testament. Il offrit même à ses maîtres talmudistes de 
Babylone un royaume en Septimanie : 


“Le roi Charlemagne demanda au calife de Bagdad de lui adjoindre un Juif de 
la tribu du Roi David. Ce dernier lui adressa un homme sage du nom de Rabbi 
Makhir. Le roi Charlemagne l'établit à Narbonne, ville capitale, l'y introduit et 
lui conféra une position éminente alors même qu'il venait de reprendre la cité 
aux Arabes. Et Makhir prit pour femme la fille d'un des notables de la ville (...) 
et le Roi l'anoblit et, en témoignage de son estime, conféra à tous les Juifs de la 
ville des franchises qui furent inscrites en latin dans une charte revêtue du 
sceau impérial ; et cette charte leur fut remise. Le prince Makhir fut alors 
reconnu comme chef. Ses descendants, comme lui-même l'avait fait, 


» 


conservèrent par la suite des liens étroits avec le roi.” 


Ce Makhir et sa dynastie régna pendant plusieurs siècles sur la 
Septimanie ayant pour capitale Narbonne. C’est depuis ce royaume 
juif situé entre l’Empire franc et l’Émirat de Cordoue qu'eut lieu le 
commerce d’esclaves. La date de la fin de ce règne est indéterminée 
car peu sourcée mais 1l était admis dans des lettres royales de 1364 
que se trouvait à Narbonne un Rex ludaeorum (‘roi des Juifs”). 
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Nombreux furent les Saxons qui fuirent dans le Nord pour 
rejoindre les Danois encore fidèles à la Tradition. Les méfaits de 
Charlemagne auront provoqué la colère des hommes du Nord qui ne 
tarderont pas à constituer une valeureuse armée en guise de réponse... 


4. Les Vikings, derniers Anciens 


Ces mêmes hommes du Nord participeront aux invasions vikings 
contre l’Occident. Où qu'ils aient pu siéger, les Vikings furent de 
véritables libérateurs et les invasions furent en réalité une croisade 
odinique pour rétablir la Tradition en Occident. Quelques décennies 
d'infâmes persécutions sous le règne des Carolingiens auront suffi à 
provoquer la colère d’Odin ! 


Assez des massacres, des conversions forcées, des castrations ; 
assez de l'Église, de l’obscurantisme, du mensonge ; assez de 
l’expansion territoriale, de l’expropriation, du servage ! Les Vikings 
étaient maintenant prêts à se battre ! 


Bien plus que des Scandinaves, les armées vikings se 
composèrent de toute une coalition d’hommes libres à travers les 
territoires libérés du joug de l'Église. En France, par exemple, l’on a 
vu de nombreux Gaulois réfractaires rejoindre les Vikings. Ces 
Gaulois ne voulaient plus de ce système de servage où le peuple n’a 
rien et où une petite élite de seigneurs chrétiens possède tout ! 


Nombre d’entre eux ne furent convertis au christianisme que de 
façade : au fond de leur cœur, ils avaient encore la Tradition. Lassés 
de la soumission chrétienne, les Gaulois réfractaires rejoignirent 
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les glorieux rangs des Vikings. C’est la raison pour laquelle les 
armées vikings ont vu le nombre de leurs guerriers augmenter 
progressivement et ont pu continuer leurs conquêtes. Partout où les 
Vikings furent, ils trouvèrent des locaux qui voyaient en eux des 
justiciers. Comment auraient-ils pu vaincre des armées franques 
entières — alors en nette supériorité numérique — sans l’appui de 
locaux ? 


La croisade odinique était avant tout un combat pour la justice et 
la liberté. Je vous le dis, si Jésus-Christ avait vécu à cette époque, il 
aurait sans doute pris une hache afin de rejoindre lui aussi les armées 
vikings et de combattre l'Église ! Toutes ces conquêtes ne furent que 
des réponses aux cruautés de l'Église et de ses laquets. 


PESTE RS 
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Les paysans, victimes du servage 


Au final, les invasions vikings auront permis de mettre un frein 
temporaire au pouvoir de l'Église, de limiter les massacres et de créer 
des zones de peuplement vikings tels que la Normandie. Puissants — 
malheureusement pas assez — les Vikings ne réussirent pas à renverser 
totalement les royaumes chrétiens. En vérité, il était déjà trop tard 
pour renverser à eux seuls l'Église, ils ne pouvaient alors plus changer 
quoi que ce soit. 
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L'histoire de ceux que je nomme les derniers Anciens s’acheva 
avec leur christianisation. De même qu'auparavant les Germains 
eurent succombés au christianisme, de même les royaumes 
scandinaves, aux alentours du Xe siècle, l’adoptèrent comme religion 
d’État. Ces élites, également corrompues, succombèrent à la pression 
chrétienne du reste de l’Occident et les différents monarques 
imposèrent le culte unique. 


Notons tout de même que l’influence de l'Église en Scandinavie 
fut moindre par rapport au reste de l’Europe. Les persécutions contre 
la Tradition furent également plus douces, les rites paiens étant dans 
un premier temps tolérés. De manière générale, les Scandinaves 
restèrent assez distants vis-à-vis de la religion, leur héritage viking y 
jouant probablement un rôle. 


C’est ainsi que les Anciens et leur Tradition périrent.. 


5. Et après ? 


Et après alors ? Après, 1l y eut l’Inquisition ainsi que les fausses 
croisades. Ce que je regroupe sous le terme d’Inquisition est à prendre 
au sens large, cette appellation regroupe également les périodes de 
répression avant 1231, date de l’instauration de l’Inquisition. 


Tout ayant été écrit par des moines chrétiens, 1l est difficile 
d'estimer le nombre précis de morts sous l’Inquisition. On pourrait 
estimer qu’il y eut plusieurs dizaines de milliers de morts. C’est à 
cette période que les roux subissent un véritable génocide. 


95 


Les femmes rousses étaient alors considérées comme des 
sorcières et furent — bien plus que les hommes — persécutées et mises 
sur des bûchers, 1l y aurait 20 000 rousses qui seraient mortes sous 
l’Inquisition. Et si elles n’étaient pas brûlées, elles furent tout de 
même mises au banc de la société et confondues avec les prostituées. 
En 1254, l'édit de Louis IX contraignit les prostituées à se teindre en 
rousses pour se distinguer des femmes “respectables”. En vérité, cette 
lutte de l'Église contre les rousses s’inscrit dans la lutte contre la 
Tradition : ces femmes furent autrefois les gardiennes de la médecine 
traditionnelle. 


C’est bien l'Église qui imposa l’hégémonie de sa médecine en 
effaçant toutes les traces de l’ancienne médecine traditionnelle. Les 
femmes, souvent rousses, furent les meilleures soignantes avant le 
christianisme. Après que cette médecine fut considérée comme de la 
sorcellerie, les rousses furent la cible de l’Inquisition. Assurément, la 
médecine chrétienne était si efficace ! Ah les saignées et la prière, la 
belle époque ! 


L'Église chassa également d’autres hérétiques jugés dérangeants. 


Voici un tout autre sujet qui me tient à cœur : les croisades. On 
parle souvent des croisades pour reprendre Jérusalem comme 
d’héroïques batailles contre les Sarrazins et comme du moyen que 
l'Église a eu d’imposer sa force contre les musulmans. On pense à tort 
que les croisades sont une démonstration de force européenne. Il n’en 
est rien, tout n’est que manipulation. 


En vérité, l'Église n’a jamais vraiment été opposée à l’islam. 
J'irai même plus loin en affirmant qu’elle fut une alliée cachée de 
l’islam ! Rappelons-nous de Charlemagne et des esclaves païens 
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vendus au Califat. 


Que l’on m'explique pourquoi nous sommes allés nous battre 
pour reprendre quelques bouts de déserts alors que l’Espagne voisine 
était encore occupée par les musulmans et que l’Anatolie était 
devenue la Turquie ! 


La véritable croisade aurait eu pour but de reconquérir l’Espagne 
ou même l’Anatolie, voir plus encore ! Pourquoi s'arrêter ? La 
véritable croisade n’aurait pas poussé des milliers de gens à se battre 
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au fin fond du désert rien que pour Jérusalem, la ville “sainte”, ou 


même pire, à attaquer les Byzantins qui auraient dû être des alliés ! 


J'aurais approuvé la croisade chrétienne si seulement celle-ci 
avait servi à quelque chose et avait permis aux Européens de 
reprendre leurs terres. Il y aurait pu y avoir alors quelque chose de 
véritablement intéressant, une belle unité européenne face à l’ennemi 
commun oriental ; au lieu d’une véritable croisade, on est parti mourir 
contre des fanatiques à plus d’un millier de kilomètres ! Inutile. 


Inutile est un bien faible mot, je dirais bel et bien calculé ! Oui, je 
pense sincèrement que les différents papes qui ont pu se succéder 
avaient pour objectif commun de tuer volontairement le peuple 
européen afin de l'affaiblir et de canaliser sa colère. Un nombre 
considérable de grands seigneurs sont morts pendant les croisades, le 
pouvoir royal a été centralisé et l'Église renforcée. 


Pendant que les papes vicieux n’avaient qu’un seul mot à la 
bouche : “Jérusalem”. Les croisés, eux qui étaient pourtant si 
valeureux, allèrent mourir inutilement pour protéger des territoires 
désertiques et indéfendables ! Je vous le dis, tout était manipulé et ces 
mêmes religieux de Rome ne bougeront pas le petit doigt lorsque les 
Ottomans nous prendront Constantinople ! 
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B/ Invasions islamiques 


L’islam, de par sa relation avec l’Ancien Testament, est une 
religion abrahamique. Apparue plusieurs siècles après le 
christianisme, elle s’imposa par la guerre sur toute une partie du 
monde. Intéressons-nous à son expansion rapide et à ce qu’elle a 
entraîné sur les Anciens. 


Soyons clair dès le début, les horreurs décrites précédemment 
sous le christianisme ne sont qu'un jeu d'enfant par rapport à tout ce 
qui se passa dans le monde musulman. Conversion par l'épée, harems, 
esclaves. tout ne fut que barbarie. La fin des Anciens sous l'islam se 
différencie de celle sous le christianisme dans la mesure où celle-ci 
s'accompagne de l'importation de populations étrangères aux 
Européens. Cette importation altérera le sang européen originel en le 
métissant avec les Arabes. Bien plus que religieux, le conflit fut ainsi 
racial. 


Inutile de décrire la conquête et la conversion de l’Arabie, cela ne 
concerne pas les Anciens. 


La Perse en revanche, bien que déjà assez métissée, était encore à 
ce moment-là dirigée par une caste d’Aryens. Les Perses étaient 
guidés par le Zoroastrisme, spiritualité datant des grandes 
colonisations aryennes de l’Asie. Ce zoroastrisme était la spiritualité 
de Zarathoustra, sans doute aussi un Aryen. 


En lien avec la partie I de ce chapitre, l'invasion islamique 
marque la fin de la Perse sassanide. La violence de la conquête et les 
conversions forcées obligèrent les Perses a abandonner leurs 
traditions zoroastriennes pour se convertir à l'islam. 
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Le nom d’Iran signifie d’ailleurs “royaume des Aryens”, en 
référence aux grands conquérants qui fondèrent la Perse. C’est sans 
doute son important héritage aryen qui fait aujourd’hui de l’Iran un 
pays bien plus stable que les autres pays musulmans. 


Notons également une conquête islamique de l'Inde. Les 
massacres commis en Inde sous la domination islamique figurent 
parmi les plus meurtriers de l'histoire humaine. 


Tournons nous à présent vers l'Afrique du Nord. 


Lecteurs, sachez que l'ancienne Afrique du Nord ne ressemblait 
pas du tout à celle d’aujourd’hui. L'Egypte et le Maghreb furent 
autrefois peuplés entièrement d'Atlantes mais je vais y venir dans la 
partie III — patience. 


Les Arabes, après une violente conquête et des massacres, firent 
de ce territoire une colonie de peuplement et d’implantation 
islamique, ce qui entraîna le métissage et donc la fin du peuple aryen 
en Afrique du Nord. 


Rappelons que jusqu'au VIe siècle, le royaume germanique des 
Vandales possédait un territoire comprenant les actuelles Algérie, 
Tunisie et Libye. Ces derniers Germains — dont une bonne partie 
remonte en fait à la très ancienne vague atlante — seront d'ailleurs à 
l'origine des Kabyles dont certains ont gardé des traits de leurs 
ancêtres : 
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Les Kabyles : les véritables habitants du Maghreb 


Bien que beaucoup de Kabyles se soient métissés avec les Arabes, 
nombre d’entre eux ont gardé des traits nettement européens. Ils sont 
la preuve vivante de la venue des Atlantes. 


Non contents d’avoir détruit la civilisation des Anciens en 
Afrique du Nord, les Arabes sont ensuite venus souiller le sang de 
toute l'Europe du Sud : Ibérie, Sicile, Balkans ! 


Ces Sarrazins ont détruit l'Ibérie ancestrale et ont souillé le sang 
wisigoth qui y était présent, pour cela, 1ls sont les ennemis des 
Anciens. Je vous le dis, ce qui se passa dans les royaumes chrétiens 
est une plaisanterie à côté des horreurs que vécurent les Espagnols 
sous le Califat. 


Pendant plusieurs siècles, on a vu toute une partie de l’Espagne 
subir les souks, les harems, les fumées des narguilés et autres 
orientaleries. J’ai une véritable rage de savoir que la Reconquista ait 
mis aussi longtemps à être menée à bien. 
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III - L’Atlantide 


L’Atlantide ! Nous y voilà enfin ! Lecteurs, je vais vous 
expliquer dans cette partie ce qu’a été l’Atlantide, cette merveilleuse 
terre sacrée, qui, dans une époque lointaine, très lointaine, sombra 
dans la mer. 


S1 J'accorde une si grande importance à l’Atlantide, c’est qu’elle 
est à mes yeux un symbole fort. Les Atlantes ont fait de leurs terres un 
paradis et tout fut parfaitement équilibré jusqu’au jour où tout s’est 
effondré et où d’immenses raz-de-marée ont ravagé l’Atlantide. Le 
chaos prit alors la place de l’ordre. 


Guidée par la Vertu et infiniment savante, l’Atlantide est le 
modèle absolu vers lequel doit tendre toute société digne de ce nom. Il 
n’est pas possible de véritablement comprendre la conception de 
Nouvelle Atlantide sans connaître l’Atlantide originelle. 


À l’origine de toutes les civilisations, l’Atlantide est le centre 
préhistorique et nordique de l’humanité. Absolument tous les Anciens 
que J'ai décrits précédemment sont issus de cette terre commune 
qu'est l’Atlantide : Vikings, Germains, Celtes, Slaves, Hellènes, 
Romains, Ibères, ainsi que tous les autres Aryens explorateurs qui ont 
conquis le reste du monde. De même que l’Atlantide est à l’origine de 
l’ensemble de ces peuples, de même elle est la Source : la source de la 
Tradition ancestrale qui influença toutes les spiritualités. 


Toi, Source sacrée, tu fus la meilleure de toutes les cités. 
Atlantide, maîtresse du monde, tu es à l'origine de notre Tradition 
ancestrale. Gloire à toi, terre sacrée ! 
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A/ Le récit platonicien de l’Atlantide 


Le premier à décrire l’Atlantide n’est autre que Platon dans le 
Timée et le Critias. Il y décrit une cité idéale créée par les dieux où 
règnent richesses et prospérité. L’Atlantide est la cité de Poséidon et 
sa capitale est Atlantis. Les habitants de l’Atlantide, les Atlantes, sont 
vertueux et sont gouvernés avec sagesse et modération ; la nature est 
très riche et leur apporte toutes les ressources nécessaires pour vivre 
confortablement : 


“Tant que les habitants de l’Atlantide conservèrent quelque chose de 
leur extraction divine, ils obéirent aux lois, et respectèrent le principe 
divin qui leur était commun à tous ; leurs âmes, attachées à la vérité, ne 
s'ouvraient qu'à de nobles sentiments ; leur prudence et leur modération 
éclataient dans toutes les circonstances et dans tous leurs rapports entre 
eux. Ne connaissant d'autres biens que la vertu, ils estimaient peu leurs 
richesses, et n'avaient pas de peine à considérer comme un fardeau l'or et 
la multitude des avantages du même genre. Au lieu de se laisser enivrer 
par les délices de l’opulence et de perdre le gouvernement d'eux-mêmes, 
ils ne s'écartaient point de la tempérance ; ils comprenaient à merveille 
que la concorde avec la vertu accrott les autres biens, et qu'en les 
recherchant avec trop d'ardeur, on les perd, et la vertu avec eux.” 


L’Atlantide était très peuplée et chacun était riche. La nature était 
paradisiaque, à la hauteur de ses habitants : 


“Les montagnes qui l'entouraient surpassaient, à ce que dit la 
renommée, en nombre, en grandeur et en beauté toutes celles qu'on peut 
voir aujourd'hui. Elles renfermaient un grand nombre de villages fort 
riches et fort peuplés. Elles étaient arrosées par des lacs et des rivières et 
couvertes de prairies qui fournissaient d'excellents pâturages aux 
animaux sauvages ou domestiques. Des forêts nombreuses et de toute 
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espèce offraient à tous les arts des ressources variées pour toutes sortes 
d'ouvrages. Voilà ce que la nature et les soins prolongés d'un grand 


3 


nombre de rois avaient fait de cette heureuse plaine.” 





Atlantis, la ville sacrée où tout est organisé de manière circulaire 


Plusieurs générations se succédèrent paisiblement dans ce paradis 
jusqu’au jour où les Atlantes furent touchés par le vice de l’hubris, 
autrement dit, par la démesure de la convoitise et de l’orgueil. C’est à 
ce moment qu’ils abandonnèrent leurs mœurs paisibles et se mirent à 
envahir le reste du monde : 


“Dans cette île atlantide régnaient des rois d’une grande et 
merveilleuse puissance; ils avaient sous leur domination l'île entière, ainsi 
que plusieurs autres îles et quelques parties du continent. En outre, en 
deçà du détroit, ils régnaient encore sur la Libye jusqu'à l'Égypte, et sur 


l’Europe jusqu'à la Tyrrhénie. ” 
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Dans le récit de Platon, les Atlantes voulurent envahir Athènes 
mais, devenus vicieux et donc indignes de l’Atlantide, 1ls ont été 
punis par les dieux : 


“Is se laissaient dominer par l'injuste passion d'étendre leur 
puissance et leurs richesses. Alors Jupiter, le dieu des dieux, qui gouverne 
tout selon la justice, et à qui rien n'est caché, voyant la dépravation de 
cette race, autrefois si vertueuse, voulut les punir pour les rendre plus 
sages et plus modérés.” 


Le châtiment divin fut l’engloutissement et la destruction par les 
flots : 


“Dans la suite de grands tremblements de terre et des inondations 
engloutirent, en un seul jour et en une nuit fatale, tout ce qu'il y avait chez 
vous de guerriers ; l’île atlantide disparut sous la mer; aussi depuis ce 
temps la mer est-elle devenue inaccessible et a-t-elle cessé d'étre 


» 


navigable par la quantité de limon que l’île abimée a laissé à sa place.” 


Platon laisse planer le mystère quant à la localisation précise de 
l’Atlantide mais indique tout de même quelques éléments 
géographiques : 

“Il y avait au devant du détroit, que vous appelez les Colonnes 
d’Hercule, une île plus grande que la Libye et l’Asie. De cette île on 
pouvait facilement passer aux autres îles, et de celles-là à tout le continent 


» 


qui borde tout autour la mer intérieure.” 


* *% * 
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Les faits que relate Platon remontent à neuf millénaires avant son 
ère et lui ont été enseignés par le sage Solon. 


Il faut néanmoins bien garder en tête que Platon est athénien, de 
ce fait, 11 met largement en avant sa patrie qu’il considère comme la 
meilleure. Les dieux que les Atlantes honoraient ont d’ailleurs été 
hellénisés afin de correspondre à la mythologie grecque. Bien que 
celles-ci devaient trouver leurs équivalents en Grèce, les Atlantes 
donnaient sans doute d’autres noms à leurs divinités. 


Le miracle que relève Platon selon lequel les Atlantes se seraient 
fait engloutir après avoir voulu envahir les Athéniens relève de la 
narration visant à glorifier Athènes. L’auteur cachant — de manière 
consciente ou non — que la Grèce elle-même est héritière de la 
civilisation atlante, il n’est pas logique de penser que les Atlantes 
furent punis d’avoir voulu envahir Athènes. 


Le plus important derrière ce récit est bien la morale que l’on 
peut en tirer : un peuple, autrefois grand et vertueux, est tombé dans la 
décadence et s’est effondré sur lui-même dès qu’il a commencé à 
abandonner sa Vertu pour devenir orgueilleux et être remplis de vices. 
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B/ L’Atlantide comme réalité 


L’existence de l’Atlantide ne relève pas de la simple mythologie, 
la géologie confirme qu’il existait autrefois une terre du Nord qui fut 
engloutie par la mer. 


Il y a une dizaine de milliers d’années, quand l’Angleterre n’était 
pas encore une île et quand la Manche n’était non pas un canal mais 
un fleuve, 1l existait une grande surface terrestre appelée le 
Doggerland. Cette grande zone fut autrefois habitée, en attestent les 
archéologues. 








Doggerland 





L'Europe d'il y a 22 000 ans 


Cette terre extrêmement fertile était aussi très riche en ressources 
naturelles et la vie y était fortement favorisée. Sa présence était due à 
une température terrestre plus faible : c’est la glaciation de Würm. 
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Passèrent les siècles, passèrent les millénaires. L'entrée dans 
l’époque géologique de l'Holocène — qu’on situe à 11 700 ans avant le 
présent — marque la fin de l’ère glacière et l’accroissement de la 
montée des eaux. On estime entre 120 et 140 mètres la hausse du 
niveau de la mer provoquée par ce réchauffement climatique. 


The Europe That Was 


At the end of the last ice age, Britain formed the northwestern corner 

of anicy continent. Warming climate exposed' a vast continental shelf for 
humans to inhabit. Further warming' and rising seas gradually flooded 
low-lying lands. Some 8,200 years ago, a catastrophic release of water 
from a North American glacial lake and a tsunami from a submarine 
landslide off Norway inundated Whatever remained of Doggerland. 


Continental Europe 
above sea level 


Fe] LL°Hole[oN xx 
8000 8:c. 


7000%:c. 


Land area 
today. 


DOGGER 
BANK 
(today) 





En quelques millénaires, raz-de-marée et montées des eaux 
auront eu raison du Doggerland 


Des traces de vie humaine et d’animaux furent retrouvées dans le 
Doggerland. La richesse et la biodiversité de cette terre engloutie 
offrait autrefois à ses habitants une grande prospérité. De par sa 
position géographique et ses ressources, on imagine aisément que si 
un royaume avait été formé sur ce territoire, 1l aurait sans doute 
dominé le reste de l’Europe. 
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J’ai la profonde conviction que Doggerland et Atlantide sont 
reliés. Beaucoup pensent que l’Atlantide se cache en eaux lointaines 
mais peu l’imagine proche, toute proche de nous... 


Il me paraît farfelu d’aller chercher au fin fond de l’Océan 
Atlantique une quelconque cité engloutie, d’autant plus que cet océan 
a été nommé en fonction de l’Atlantide et du roi Atlas — et non 
l’inverse ! Platon n’a jamais nommé l’Océan Atlantique et celui-ci 
n’obtiendra ce nom qu’au XVe siècle, époque des grandes 
découvertes. 


Lorsque Platon décrivait un monde situé au-delà des colonnes 
d’Atlas (détroit de Gibraltar), on comprend que cela ne se limite pas 
uniquement à ce que l’on nomme l’Atlantique mais également à 
toutes les autres mers alors trop éloignées pour être connues des 
Grecs. De ce fait, la mer du Nord et le Doggerland ne sont pas exclus 
des possibilités. 





Monde connu de la Grèce antique 
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On remarquera qu’en comptant le nombre d’années qui nous 
séparent de Platon (-2 400 ans) et que l’on se réfère à son récit de 
l’Atlantide datant selon lui de neuf millénaires (la durée étant 
tellement grande que l’on accepte une marge d’erreur), on trouvera 
une concordance avec le début de l’époque de l’Holocène. Fait 
troublant ou pur hasard ? Le lecteur se fera un avis. 


La position que je fais de l'Atlantide est conforme aux différents 
mouvements migratoires européens. Le Danemark, territoire originel 
des Germains, était un des territoires les plus peuplés d'Europe jusqu'à 
ce que les peuples se déplacent vers le Sud et fondent des tribus en 
Germanie. Le Danemark est en fait le pays le plus proche aussi bien 
géographiquement que biologiquement des peuples du Doggerland, et 
donc de l'Atlantide. 


Wanderwege der Atlanter 
(aus J. Spanuth, Die Atlanter) 


Fuodorte germanisher Griffrungenschwerter 
Gebiete mit Megalichbauten 
FF] Wanderwege der Aclanter 





Le Danemark, descendant de l’Atlantide et origine des Germains 
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Je m'appuie ici sur le travail de Jürgen Spanuth. Je suis infiniment 
convaincu que l'on peut confondre Germains et Atlantes. Les Celtes, 
d'ailleurs, ne sont autre que des Germains : ils ont été nommés ainsi 
par César uniquement par le fait qu'ils faisaient partie de l'Empire 
romain ; les autres, les ennemis de Rome, étaient qualifiés de 
Germains. Les Romains sont aussi des Germains lointains qui 
s'ignorent. Celtes, Germains, ainsi que tous les autres Européens sont 
originaires de ce même peuple atlante du Nord. 


Je vous le dis, ce que Platon décrit comme le déluge de 
l'Atlantide est en fait la description scénarisée de ce qu'ont vécu les 
habitants du Doggerland. Platon apporta à son récit des éléments de la 
mythologie grecque, il a simplement hellénisé une histoire qui, elle, 
fut bien réelle. 


Tout est logique : l'origine de toute civilisation est nordique, 
merveilleusement nordique ! 





L'île allemande de Heligoland est un des derniers vestiges de l’Atlantide 
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C/ L'héritage atlante 


Quel est le point commun de tous ces formidables monuments ? 





Stonehenge, Angleterre Moaiïs, Île de Pâques 


S’1l est évident pour le lecteur que l’Europe est une descendante 
de l’Atlantide, 1l lui est plus difficile à concevoir que le reste du 
monde ait pu aussi être marqué par la venue des Atlantes. Chacun de 
ces monuments, ainsi que beaucoup d’autres, ont bel et bien été 
construits par les Atlantes civilisateurs. 
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La grande particularité de ces monuments est qu’ils ne sont pas 
signés et qu’ils ont été transmis de génération en génération sans que 
l’on se souvienne vraiment d’où ils proviennent. 


L’archéologie moderne est utile mais ne fournit aucun argument 
valable quant aux véritables bâtisseurs. On essaye de nous expliquer 
que certains peuples — nettement moins civilisés qu’a pu l’être 
l'Occident — aient réussi à bâtir des monuments inégalables en génie 
tels que les pyramides d'Égypte. Pour ma part, je ne crois pas un 
instant que ces pyramides furent construites par les Égyptiens tels que 
nous les connaissons. De même, je trouve cela totalement ridicule 
d’attribuer le mérite de Teotihuacan ou de Chichén Itzä à des 
cannibales se mettant des os dans le nez ! 


Je pense, au contraire, que chacuns de ces monuments ancestraux 
sont liés et qu'ils ont un symbole commun. La pyramide est d’ailleurs 
la grande forme symbolique de la présence de ces bâtisseurs. 


Les pyramides d'Égypte ne sont pas les seules pyramides et, trop 
souvent, on en oublie les autres, celles que l’on veut nous cacher. Les 
Français ignorent que sur leur propre territoire se trouvait une 
pyramide et que celle-c1 fut détruite dans l’indifférence totale dans les 
années 70. Aujourd’hui on y trouve un échangeur autoroutier. 





Pyramide de Nice 
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Comme pour Nice, on essaye de nous cacher l’existence de 


certaines pyramides comme celles de Visoko en Bosnie ou de Kola en 
Russie : 


Pyramides 
bosniaques 
recouvertes 


de verdure 


Pyramides 
de Kola 
dont on cache 
l'existence 











Une des nombreuses pyramides de Xian (Chine) en photo + vue aérienne 
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Pour le cas de la Chine, je pense que la vue aérienne confirme la 
parfaite ressemblance avec les pyramides d'Égypte et exclut de ce fait 
toute possibilité de colline ou de soit-disante montagne naturelle. On 
remarquera que la Chine ne met pas du tout en avant une telle richesse 
et va même jusqu’à la cacher. Pourquoi le gouvernement chinois ne 
veut-il pas que les archéologues aillent fouiller ou prennent des 
photos ? Qu'ont-ils à cacher ? 


Les temples amérindiens sont, dans un certain sens, aussi des 


sortes de pyramides : 


Teotihuacan, 
cité 
ancestrale 
située 
au Mexique 





Finissons avec un exemple japonais : 





Cité engloutie de Yonaguni au Japon 
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On remarque ainsi que la pyramide est un symbole important 
pour les Atlantes. Toute cette symbolique de la pyramide a d’ailleurs 
été détournée de manière malveillante par des ordres servant les 
forces du mal — je pense entre autres aux Illuminatis et aux 
Franc-maçons qui sont tous les deux liés. 


Ces gens servent des intérêts égoïstes et vicieux, 1ls sont les 
ennemis du peuple et représentent tout le contraire du message des 
pyramides. Ces ignobles vicieux sont en fait les maîtres du système en 
place qui cherche à nous faire oublier notre Tradition. Ils tentent de 
dénaturer nos symboles et de nous cacher notre belle histoire. 


Les pyramides, au contraire, représentent une grande bonté et une 
certaine modestie. En effet, qui, dans ce monde plein d’orgueil, ne 
serait pas tenté par le fait de signer son œuvre ? Les grands bâtisseurs 
ont volontiers légué au monde toutes leurs merveilles et de façon 
anonyme. Ces hommes ne pouvaient être que d’une immense sagesse. 


Bien plus que d’une formidable richesse artistique, les Atlantes 
ont donné au monde entier cette très belle leçon de morale. 


Le peuple civilisateur venu de la mer que tant de mythologies à 
travers le monde décrivent n’est autre que le peuple atlante. Les 
Égyptiens et les Aztèques en ont fait des dieux civilisateurs : pour les 
uns, on parle de R&, pour les autres, de Quetzalcôatl. 


J'aurais pu citer bien d’autres monuments. Il y a, rien qu’en 
Europe, des centaines de mégalithes. J’aurais pu également parler du 
mythe biblique de l’ Apocalypse ou du Ragnarôk nordique qui furent 
tous deux inspirés du déluge atlante. De même, j'aurais pu parler en 
détail de tout ce qui a un rapport étroit à l’Atlantide dans les 
différentes mythologies. 
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La Galilée, terre de Jésus-Christ, n’était autre qu’une terre 
autrefois conquise et colonisée par les Atlantes. Les Philistins, 
habitants originels de la Palestine, étaient également des descendants 
d’Atlantes avant de se métisser progressivement aux autres peuples. 
Le Philistin qu'est Goliath est d’ailleurs représenté dans la Bible 
comme l’ennemi de David — rien d'étonnant venant de l’Ancien 
Testament... 


Vous l’aurez compris lecteurs, je situe la source de l’humanité en 
Atlantide et, de ce fait, ne souscris pas du tout à la théorie selon 
laquelle nous viendrions tous d'Éthiopie. Comme je l’ai dit, je pense 
qu'il s’agit d’une manipulation visant à faire oublier au peuple sa 
véritable origine atlante. 


Franc-maçons, enseignez ce que vous voulez aux enfants de votre 
République mais par pitié ne venez pas me déranger avec vos contes à 
dormir debout ! Passons. 


Bien plus qu'une civilisation supérieure qui a apporté au monde 
entier richesses, art et prospérité, l’Atlantide laisse un important 
message aux générations futures. 


La grandeur d’esprit qui était nécessaire pour la construction des 
monuments ancestraux émane nécessairement d’une civilisation 
première et l’Atlantide est cette civilisation première, ce berceau des 
savoirs, qui permet de compléter l’histoire du monde occidental en 
écrivant son premier chapitre. 
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Contre le dogme officiel voulant que la civilisation vienne 
d'Orient, l’Atlantide nous permet de nous recentrer sur notre véritable 
source : le Nord, l’Atlantide. En vérité, les peuples autochtones du 
monde entier ont hérité du gèmie atlante qui éclairait la Terre avant 
que ce savoir ne se perde. 


Couper quelqu'un de ses origines revient à l’asservir et, cela, les 
élites l’ont bien compris. D’une part, faire perdre au peuple sa foi et, 
d’autre part, lui expliquer qu’il n’a pas à être fier de ses origines, font 
partie d’un même plan de destruction global : la domination des 
forces du mal et l’asservissement du peuple. 


La connaissance de l’Atlantide, au contraire, permet d’élever 
spirituellement l’esprit et de prendre du recul sur le monde actuel. 
Cette terre engloutie par les flots est une véritable source de sagesse 
enfouie pour quiconque est prêt à s’y intéresser. 
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IV - Les leçons morales à tirer de l’histoire 


Nous arrivons finalement vers la fin de ce long chapitre. Après 
avoir voyager au fin fond de l’Asie et y avoir découvert de 
nombreuses civilisations aryennes, avoir découvert que les Aryens 
furent en fait la source spirituelle de toutes les croyances ; après avoir 
analyser l’histoire des Anciens face à Abraham, principalement en 
Europe, mais aussi dans le proche Orient ; et après avoir parler de 
l’Atlantide engloutie et de son héritage extraordinaire ; je pense avoir 
fait le tour de la question concernant l’histoire de la Tradition perdue. 


Dans mes analyses, j’ai trop souvent évoqué le fait que les 
Anciens furent divisés face au reste du monde. J’ai pu constater avec 
grand regret que les différents peuples aryens ont mené de vaines 
guerres fratricides au lieu de se battre contre le véritable ennemi de la 
situation. Que cela soit en Asie, en Europe, dans le proche Orient ou 
en Afrique du Nord, les Anciens n’ont pas été capables de s’unir et de 
vaincre l’ennemi bien supérieur en nombre. 


Au lieu de cela, les Anciens, qui étaient pourtant si développés et 
bien plus civilisés que les autres peuples, se sont fait submerger par le 
surnombre des hordes étrangères. Chinois, Huns, Arabes, tous ces 
peuples ont vaincu les Aryens en envahissant leurs terres puis en se 
métissant avec eux. 


On pourrait d’ailleurs rapprocher notre situation actuelle en 
France avec la venue toujours plus grande d’Africains et d’Orientaux, 
à la simple différence que nous ne sommes pas en guerre contre eux et 
que l’on n’oppose rien à leur venue : on se laisse submerger, métisser. 
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Voici la grande analyse que je fais de notre histoire : l’union, 
c’est la force ! Si l’Europe était unie dans une grande nation qui aime 
et protège ses citoyens, nous n’en serions pas à notre situation 
criminelle et décadente qui transforme certains de nos territoires en 
véritables souks et en marchés à drogue ! 


Ces étrangers détruisent notre continent millénaire et c’est à 
cause de notre propre faiblesse. J’insiste bien sur notre propre 
responsabilité dans cette affaire : nous aurions dû savoir que, toujours 
à travers l’histoire, ces peuples ont détruit les civilisations que les 
conquérants atlantes avaient bâties. Au lieu de cela, nous sommes 
tombés dans la décadence, les hommes ne sont plus des hommes et les 
femmes ne sont plus des femmes, chacun a perdu ses valeurs 
familiales traditionnelles. 


La petite jouissance et les petits plaisirs à outrance, c’est 
tellement plus important que de faire des enfants et de protéger notre 
futur ! Je vous le dis, ce sont les générations de nos parents et de nos 
grands parents qui ont détruit notre pays. Ils ont été incapables de voir 
le danger du matérialisme et de l'ultra capitalisme. 


Aujourd’hui, nous héritons d’un pays à l’agonie qui laisse son 
propre peuple se faire massacrer. De nombreux naïfs pensent que pour 
sauver la planète, 1l faut cesser de faire des enfants ; c’est pourtant 
tout le contraire : ce n’est pas la bonne population qui augmente et ce 
n’est pas non plus la bonne qui baisse ! Nous sommes décadents et 
l’histoire nous a montré que la nature ne pardonne pas la décadence ! 


Gaule ! Gaule, toi qui autrefois était si glorieuse, symbole de 
fidélité, toi qui avait pour chef le druide roi Vercingétorix, tu es 
devenue une prostituée ! Vous, marchands et élites, avez fait de notre 
paisible demeure une caverne de voleurs ! 
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Je conclurai ce chapitre en disant que le savoir et la sagesse nous 
aideront à ne plus nous faire manipuler par le vice et à rester fidèles 
aux valeurs bienfaisantes et humanistes de la Tradition. Tant que nous 
y sommes fidèles et que nous rejetons le vice, notre Tradition ne sera 
plus jamais perdue. 


9 ! 
Atlantide ! 
Glaube gibt Kraft ! 
Soyons vertueux et unis ! 
Par le Savoir, nous les vaincrons ! 


Soyons fiers d’être ce que nous sommes ! 
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IX - LA NOUVELLE ATLANTIDE 


JOUR 1 


-Romulus : «Je ne t'ai pas menti Ulrika, je t'avais donné rendez-vous à 
la Nouvelle Atlantide, et aujourd'hui, je suis là.» 


-Ulrika : «Cela me fait vraiment plaisir que tu m'aies emmenée 
jusqu'ici, n'aie pas de doute quant à cela.» 


-Romulus : «Je t'ai guidé du mieux que j'ai pu vers la Voie. J'espère 
au moins que ta lecture aura été agréable.» 


-Ulrika : «J'ai lu attentivement ton livre, Romulus. Certaines de tes 
idées m'ont plu, d'autres m'ont déplu.» 


-Romulus : «On ne peut plaire à tout le monde, c'est comme cela.» 
-Ulrika : … 
-Romulus : «As-tu trouvé ta Voie ?» 


-Ulrika : «Je n'arrive pas à le savoir. Je n'arrive plus à comprendre le 
monde dans lequel nous vivons...» 
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-Romulus : «As-tu trouvé ta Voie ?» 
-Ulrika : «Non...» 


-Romulus : «Alors suis-moi, je te guiderai et te montrerai que la 
Vérité se cache là où tu n'as jamais pensé à regarder.» 


Romulus prend Ulrika par la main et l'emmène vers un lieu 
secret. Ils marchent neuf minutes dans une forêt avant d'arriver enfin 
devant un lac. 


-Romulus : «La Vérité n'est pas si éloignée que tu ne le crois. Les 
dieux l'ont caché à un endroit que les hommes, bien trop orgueilleux, 
ne penseront jamais à fouiller : eux-mêmes ! Ils sont orgueilleux car 
ils croient maîtriser leur propre corps, ils croient avoir une 
indépendance d'esprit mais 1ls se trompent.» 


-Ulrika : «J'aimerais avoir cette indépendance d'esprit. Comment 
faire ?» 


-Romulus : «Tu l'obtiendras par le Savoir et la Vertu. Mais n'oublie 
jamais que pour faire le Bien, l'un doit être au service de l'autre : le 
Savoir doit être cueilli dans le but de servir la Vertu» 

-Ulrika : Montre-moi ce Savoir.» 

-Romulus : «D'abord la Vertu et ensuite le Savoir.» 


-Ulrika : «Ne suis-je pas assez vertueuse pour toi ?» 


-Romulus : «Ce n'est pas à moi d'en juger.» 
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-Ulrika : «Qui doit le faire alors ?» 


-Romulus : «Toi-même. Seul l'avis que tu portes à toi-même compte. 
Qui d'autre est plus importante à tes yeux que toi-même ?» 


-Ulrika : «Tu as raison sur ce point Romulus. Je dois tout de même 
t'avouer que j'ai des doutes sur toi. J'ai lu certaines choses dans ton 
livre que je n'arrive à comprendre.» 


-Romulus : «Tu dis toi même que tu ne comprends plus le monde 
dans lequel nous vivons. Mes écrits te sont-ils aussi étrangers à toi 
que ce monde en décomposition ?» 


-Ulrika : «Je suis perdue.» 
-Romulus : «Tu n'es pas perdue, tu es 1c1 devant ce lac, avec moi.» 
-Ulrika : «C'est vrai, mais Je ne sais pas si je fais le bon choix...» 


-Romulus : «Les gens disent que je suis fou mais, chaque jour, ils 
suivent la même télévision, les mêmes réseaux, les mêmes 
informations. Est-ce cela notre monde ? Des guerres pour du 
pognon ? Des privations de liberté ? Des communautés qui 
s'entre-déchirent ? Des dirigeants incapables d'agir ?» 


-Ulrika : «Penses-tu être meilleur que ce monde ?» 


-Romulus : «Je ne prétendrai jamais être parfait mais je sais ce qui 
nous attend et je veux agir, aider les hommes. La société est brisée et 
notre unique solution est de redevenir ce que nous étions. Je peux te 
sauver. seulement si tu as la Foi.» 
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-Ulrika : «La foi en quoi ?» 


-Romulus : «La Foi en un idéal : un avenir juste et beau guidé par la 
Vertu. La Bergère aura foi en toi si tu as foi en elle.» 


-Ulrika : «Pourquoi serait-ce toi que je devrais écouter et pas un 
autre ?» 


-Romulus : «Je n'ai rien demandé à tout cela, j'ai été choisi.» 


-Ulrika : «Tu as donc été choisie par les dieux, mais qu'adviendra-t-1l 
de notre monde actuel ?» 


-Romulus : «La fin du monde actuel est proche, je sais que tu le sens. 
Les hommes sont devenus faibles et vulnérables. Nous sommes 
projetés vers notre destruction et personne n'est disposé à tenter de 
l'empêcher. Je le vois bien et toi aussi tu le vois. Nous ne sommes pas 
fous. Que sommes-nous censés faire ? Rester là à attendre 
l'inévitable ?» 


-Ulrika : «Sommes-nous suffisamment forts pour changer quelque 
chose à la situation ?» 


-Romulus : «Rien n'est trop grand pour celui qui a la Foi. Nulle 
importance si tu n'as pas d'espoir, la Vertu t'en apporteras 
suffisamment. Elle te montrera que tu es spéciale, que tu es pleine de 
vie et d'amour. Oui, la Bergère Vertu te guideras !» 


-Ulrika : «Qui est cette Bergère ? J'aimerais la rencontrer.» 


Un instant de silence s'instaure, Romulus regarde Ulrika dans 
les yeux. Il se contente d'un simple sourire. 
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-Ulrika : 


-Romulus : «Tu as pris ma main et tu m'as suivi jusqu'ici. As-tu 
confiance en moi ?» 


-Ulrika : «Oui Romulus, j'ai confiance en toi.» 


-Romulus : «Alors laisse-moi te montrer que tu es quelqu'un 
d'exceptionnelle… 


Pendant neuf longues minutes, Romulus explique à Ulrika tout le 
bien qu'il pense d'elle et à quel point son âme est grande et pleine de 
vie. Avec ardeur, il lui dit qu'elle fait partie des meilleures femmes sur 
Terre et qu'il a une confiance sans limite en elle. 

(Ces paroles, si elles veulent garder toute leur magie, doivent rester 
privées.) 


-Romulus : … Voilà, je t'ai dit tout ce que je pense de toi.» 


Ulrika est émue, jamais personne ne lui avait parlé de cette 
manière. Ses yeux, ses yeux bleus comme ciel, s'humidifient à l'écoute 
de ces mots. Elle est tant émue qu'elle n'arrive plus à parler. 


-Romulus : «J'ai été sincère avec toi mais ne sois pas impressionnée 
par ces belles paroles. Tu sais, bien souvent les muets s'expriment 
mieux que les beaux parleurs.» 


-Ulrika : 


-Romulus : «Pleure si tu en as besoin, les larmes permettent de 
soulager celui qui est triste. Laisse ton corps s'exprimer.» 
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La fin de la journée suit son terme et vient la nuit. Ils allument un 
feu et font cuir des tranches de bacon. De toute la soirée, Ulrika n'a 
pas su décrocher un mot. Romulus respecte son silence, il pense 
qu'Ulrika a besoin de temps pour réfléchir. 


Quand deux personnes arrivent à rester silencieuses sans se 
sentir mal à l'aise, alors ces deux personnes sont véritablement faites 
pour s'entendre. 


Au moment d'aller se coucher, et ainsi de passer la nuit dans la 
forét, Ulrika vit qu'elle avait oublié son sac de couchage. Romulus 
comprit et lui fit simplement signe de le rejoindre. 


JOUR 2 


Ulrika dormit avec Romulus, ils durent partager le même sac de 
couchage. Bien que cette nuit ne fut pas la plus confortable, les deux 
corps collés s'étaient réchauffés. 


Romulus est le premier à ouvrir les yeux, il se sent serré mais 
n'ose pas bouger de peur de réveiller Ulrika. Il ne sait quoi faire 
alors il prend le temps d'observer autour de lui : le lac, le paysage, 
les oiseaux... le visage à côté de lui. Ce doux visage lui paraït être 
celui d'un ange endormi. Une pensée lui traverse l'esprit : “Se 
pourrait-il que cette belle blonde fasse partie des lues ?”. 


Une heure passa ainsi jusqu'à ce qu'Ulrika se réveille. 


-Ulrika : «Tu es réveillé. M’observes-tu depuis longtemps ? 
-Romulus : «Je ne sais pas, cela fait peut-être cinq minutes. 
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Romulus est troublé, il avait perdu la notion du temps. Le visage 
endormi d’Ulrika lui avait fourni moultes inspirations. Il avait 
maintenant un projet pour elle. 


-Ulrika : «Levons-nous.» 
-Romulus : «Excellente idée.» 
-Ulrika : «Que veux-tu faire de moi aujourd’hui ?» 


-Romulus : «Comme tu le sais, je dois te donner le Message, mais 
pour l’entendre, tu devras te boucher les oreilles.» 


-Ulrika : «Comment pourrais-je l’entendre si tu me prives de mes 
oreilles ?» 


-Romulus : «Tu sais, certains sourds entendent bien mieux que les 
entendants.» 


-Ulrika : «Quand me donneras-tu ce message ?» 


-Romulus : «Tu l’auras quand tu seras prête. En attendant, je vais 
faire de toi une femme libre, libre de tous ses vices. Tu seras 
indépendante et tu trouveras la Voie.» 


-Ulrika : «Au fond de moi, je n'arrive pas à assumer mon 
indépendance, j'ai besoin d’être guidée. Je veux... ne pas avoir à 
choisir, que l'on prenne les décisions à ma place.» 


Romulus rit. 
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-Ulrika : «Pourquoi ris-tu ?» 


-Romulus : «Tu fais volontiers le choix de ne pas choisir. La volonté 
de suivre la Voie doit avant tout émaner de toi, Ulrika.» 


-Ulrika : «Guide-moi.» 


-Romulus : «Très bien, alors entre dans ce lac froid, restes-y neuf 
minutes et reviens me voir ensuite.» 


Ulrika trempe le premier orteil dans l'eau glacée, elle ne connaît 
pas la température de l'eau mais sait que l'épreuve sera dure. Elle est 
persévérante et n'abandonnera pas. Les jambes, le bassin et 
maintenant les épaules viennent d'entrer. Ulrika a très froid, ses 
dents claguent, elle grelotte. Malgré le froid, son courage la pousse à 
ne pas abandonner : elle fait le vide dans sa tête et se concentre sur 
son objectif. 


-Romulus : «Ulrika ! C’est bon, les neuf minutes sont passées.» 


-Ulrika : «Malgré cet horrible froid, j'ai tenu le temps que tu m'avais 
demandé !» 


-Romulus : «Je suis fier de toi Ulrika. Cette première leçon t’aura 
permis de te détacher de ton corps physique. C'est le premier pas pour 
vaincre le matérialisme qui est en toi.» 


-Ulrika : «Je veux suivre la Voie, je veux être vertueuse comme 


Monika? !» 


2. Monika est la moine-guerrière idéale décrite à la page 59 
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-Romulus : «Tu es ambitieuse, tant mieux. Tu seras vertueuse comme 
elle si tu suis le Code d'Honneur. Tu dois maîtriser les neuf vertus 
primordiales.» 


-Ulrika : «Laisse-moi te les réciter, je les connais toutes 
persévérance, honneur, courage, altruisme, dévouement, fidélité, 
discipline, vérité et... Ah ! Il ne m’en manque qu'une seule.» 


-Romulus : «L’autonomie.» 
-Ulrika : «Oui. J’ai beaucoup de mal avec celle-ci...» 


-Romulus : «Avec le temps tu apprendras. Maintenant, 1l faut que je 
parle à mes Apôtres et Je veux que tu m’accompagnes.» 


Le lieu de réunion se trouvant à l'autre bout du lac, Ulrika et 
Romulus marchent tous les deux sur le bord du lac. Ils marchent, 
lentement, calmement, d'un pas léger inhabituellement léger. Un 
faible vent souffle à contresens mais il est suffisamment puissant pour 
faire flotter la chevelure dorée d'Ulrika. 


Les minutes passent et chacun à son tour regarde l’autre par de 
brefs regards furtifs et passionnés. Chacun pense ne pas être vu 
jusqu'à ce que les regards se croisent et qu'un sentiment de gêne 
s'installe. Mais la tentation est trop forte : la main gauche d'Ulrika 
finit par se fixer à la main droite de Romulus. On ne sait qui est à 
l'initiative de ce geste mais chacun se voit rempli d’une immense joie 
intérieure en serrant la main de l’autre. 


Après quelques kilomètres, les deux marcheurs arrivent 
finalement à destination. 
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-Ulrika : «On est déjà arrivés ?» 


-Romulus : «Oui... malheureusement.» 
Ulrika sourit. 


-Romulus : «Apôtres, vous êtes tous présents en ce lieu, devant le feu 
sacré, pour entendre ce que J'ai à vous dire. Notre But, je vous le 
rappelle, est de nous émanciper totalement de l'État vicieux qui nous 
malmène. Et vous, vous êtes les neuf garants de notre Ordre, votre 
rôle est de répandre la bonne parole et de faire en sorte que notre cité 
reste vertueuse. Pour y réussir, 1l est nécessaire que chacun ici, et 
encore plus devant nos détracteurs, suive avec dévotion les pas de la 
Bergère vertueuse.» 


Les Apôtres acquiescent pendant qu'Ulrika observe la scène 
silencieusement. 


-Romulus : «Que ceux qui ont des oreilles entendent ce que j'ai à leur 
dire ! Tous nos mauvais choix ne sont que les reflets de nos péchés. 
Chaque affront, chaque injustice et chaque mauvais choix révèle notre 
vice. Nous devons être forts et vigilants car ceux de l'extérieur verront 
ce que nous aurons créé 1c1, ensemble : notre nouveau paradis, notre 
Nouvelle Atlantide. Ils viendront et 1ls voudront prendre ce que nous 
avons bâti. Notre survie dépendra alors de la manière dont nous 
réagirons à ces attaques.» 
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ous nous défendrons !” crit à l'unisson l'ensemble des 
Apôtres. Ulrika reste muette et attentive. 
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-Romulus : «Assurément, nous nous défendrons et quand ce monde 
sera prêt à renaître, nous serons prêts et nous avancerons dans la 
Lumière. Je vous le dis et je ne cesserai jamais de le dire : nous 
sommes les forces du Bien et nos ennemis sont les vicieux qui 
détruisent notre monde. Ces vicieux représentent tout ce que les dieux 
nous ont demandé de rejeter. Leur âme est pourrie, corrompue, 
souillée. Notre projet est celui d'une nouvelle vie en société qui vivrait 
de la terre et ne prendrait que le strict nécessaire.» 


Les Apôtres expriment leur totale approbation. Ulrika admire 
avec silence ce discours. 


-Romulus : «Mes amis, gardez la Foi en l’avenir. Si nous ne croyons 
pas en toute humilité à une autorité divine placée au-dessus de nous et 
à un ordre instauré par la Providence, soyez sûrs que nous ne 
trouverons pas notre place entre nos ancêtres et nos descendants, entre 
un passé infini et un avenir éternel. Gardez l'esprit ouvert, recomposez 
le passé et 1l dévoilera la Vérité. Je sais bien que vous souffrez car les 
dieux nous donnent et qu’ils nous reprennent. Mais vous n’êtes pas 
les seuls à être testés, les dieux nous testent et c'est à ce moment-là 
que nous devons faire un choix. N'oubliez jamais notre devise.» 


Les Apôtres, tels un seul homme, récitent leur devise allemande : 
“Glaube gibt Kraft !”. Cette devise, ainsi que toute sa symbolique 
résonne dans la tête d'Ulrika qui la répète sur le bout de ses fines 


lèvres roses. 


-Romulus : «Rappelez-vous : notre descendance est notre avenir. 
Nous devons multiplier le nombre d'enfants de notre peuple, afin que 
celui-ci survive, car si nous disparaissons, tout ce que nos ancêtres ont 
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fait deviendra inutile. Faites des enfants et éduquez-les selon la 
Tradition. Les dieux m'ont parlé et m'ont montré que c’est la seule 
issue pour sortir des ténèbres. En multipliant notre descendance 
néo-atlante et en créant un peuple soudé, nous dépasserons la société 
dans laquelle nous vivons pour retrouver un monde qui correspond à 
ce que nous sommes. Nous ne nous cacherons bientôt plus derrière 
ces murs, Car nos dogmes sociétaux sont bel et bien des murs, des 
murs entre nous et la Vérité !» 


Romulus avait fini son discours. Il salue maintenant ses Apôtres 
avant d'aller rejoindre Ulrika qui est restée à l'écart et silencieuse à 
écouter ses paroles. 


-Ulrika : «Ton discours m’a vraiment plu. Et l’émotion avec laquelle 
tu as dis toutes ces choses... Aujourd’hui, je ne doute plus, je sais que 
cette Tradition que tu décris est le véritable chemin du Bien. Tu m’as 
profondément convaincue.» 


-Romulus : «Je suis heureux que tu me dises cela et maintenant que 
nous ne sommes que tous les deux, j’ai tellement de choses à te dire.» 


-Ulrika : «Avant de continuer notre route, je voulais savoir quelque 
chose. Ces neuf Apôtres, qui sont-ils ?» 


-Romulus : «Ils sont les plus nobles et les plus dévoués de tous les 
moines-guerriers et en tant que Grand Prêtre, je les ai choisis et 
m'assure qu'ils soient toujours dignes et fidèles à la Tradition.» 


-Ulrika : «Hier, quand je t’ai demandé qui était la Bergère, tu n’as pas 


voulu me répondre. Aujourd’hui j'aimerais que tu me répondes et que 
tu me dises s1 elle est une femme mortelle et si elle existe vraiment.» 
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-Romulus : «La Bergère n'est pas mortelle, elle est présente en chacun 
de nous. Les femmes vertueuses qui correspondent à la figure de la 
Bergère peuvent l'incarner et transmettre son Message, celles-ci sont 
alors les Élues.» 


-Ulrika : «Comment savoir si une personne incarne la Bergère ?» 


-Romulus : «Il est parfois difficile de savoir si une femme est une 
Bergère ou s1 elle est sur le point de le devenir. Quoiqu'il en soit, 
celles-ci ne font qu'un avec la Bergère : la Vertu est Bergère et la 
Bergère est incarnée par les Élues.» 


-Ulrika : «Quelle est la place des Élues ?» 


-Romulus : «Elles sont les gardiennes de la Tradition et doivent 
guider les autres femmes. Chaque femme doit prendre exemple sur 
l'Élue car elle représente la gardienne de la natalité et donc de la 
Tradition.» 


-Ulrika : «Je vois que la femme possède un rôle central dans ton 
Ordre.» 


-Romulus : «Naturellement, elles donnent naissance à nos enfants. 
Nos idées ne peuvent subsister que s1 elles sont également portés par 
les femmes : l'homme saisit les choses avec entendement alors que la 
femme les saisit avec son cœur. Ensemble, ils donnent naissance à des 
enfants qui sont l'avenir de notre civilisation. Les mérites de la femme 
traditionelle et fertile ne doivent jamais être oubliés !» 


- Ulrika : «Je m’engagerai à obéir à ces Elues. Ces femmes seront des 
modèles pour moi, sois en sûr.» 
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-Romulus : «Tu n’auras peut-être pas besoin d’obéir très longtemps. 
Ton âme est pure et je pense que tu as le profil pour devenir une Élue. 
Je t’ai déjà dit hier à quel point tu étais infiniment exceptionnelle.» 


-Ulrika : «Tu penses réellement que j’ai le profil pour être une 
Bergère vertueuse comme celles que tu m’as décrites ?» 


-Romulus : «Oui, Ulrika, ce que je te dis, je le pense.» 


Ulrika avait alors une immense sensation de bonheur. Elle se 
sent bien, ici, dans cette tribu qui vit naturellement dans le respect de 
la nature et où tout le monde est soudé. Ces gens vivent simplement, 
ils reflètent l'humanité, la vraie, celle que notre société a perdu. Ils ne 
sont pas intéressés par les biens matériels à outrance, ils ont leurs 
arbres, leurs bâtisses, leur lac, leur feu sacré et leur Foi. Ils vivent en 
communauté et ne sont pas le moins du monde concernés par tous les 
problèmes de la société moderne. 


Elle se sent bien, infiniment bien. Pour la première fois, Ulrika 
avait la sensation d'être à sa place, de véritablement vivre. Elle ne 
regrette pas le jour où elle lut le livre de Romulus. Au début, elle ne 
prenait pas au sérieux ce qui y était inscrit, elle méprisait les valeurs 
traditionnelles et ceux qui se revendiquaient d'elles. Elle avait la 
sensation que ces valeurs étaient dépassées. 


Aujourd'hui elle a compris qu'elle était autrefois dans le déni et 
que la véritable liberté n'était pas tant de faire n'importe quoi mais 
bien de ne plus être enchaînée par ses vices. Ces mêmes vices 
qu'autrefois elle consommait — réseaux sociaux immoraux, musiques 
décadentes, propagandes médiatiques déprimantes... — , aujourd'hui 
elle les méprise ! Elle ne veut plus revenir en arrière, elle ne veut plus 
faire partie de cette société déshumanisée. 
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JOUR 3 


-Ulrika : «Où m’emmènes-tu Romulus ? Quand est-ce que je pourrais 
enlever ce bandeau ?» 


-Romulus : «Tu n’as pas besoin de tes yeux pour voir, certains 
aveugles voient bien mieux que les voyants !» 


-Ulrika : «J’ai peur de l’obscurité...» 


-Romulus : «Tant que tu seras ici, tu n’auras rien à craindre, pas 
même l'obscurité. Ici, même la nuit est lumineuse et même les 
monstres sont des anges.» 


-Ulrika : «Tu as le don d’être toujours rassurant avec moi. Je serai 
patiente et courageuse, j’attendrai le moment venu.» 


-Romulus : «Patience... Nous arrivons.» 


Une fois arrivés, Romulus enlève le bandeau d’Ulrika. 


Elle se trouve sur le haut d’une colline, la vue y est magnifique, 
le paysage est pur, il n'y a aucune présence humaine dans les 
parages. Le ciel est bleu et le Soleil rayonnant. Les nuages, eux, sont 
partis faire une promenade au loin, de sorte que l’on n'en voit aucun 
aux environs. 


Une sorte d'autel se trouve en face d’Ulrika, en son centre se 


trouve une bougie allumée. 


-Ulrika : «Qu’est-ce que c’est ?» 
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-Romulus : «C’est ta Voie, ton Message.» 
-Ulrika : «Suis-je prête ?» 


-Romulus : «Aujourd’hui, tu as manifesté ton souhait de vouloir vivre 
dans la Nouvelle Atlantide. S1 tu es vraiment prête à t’engager et avoir 
ainsi ta place dans notre tribu, tu vas devoir prêter serment sur nos 
neuf engagements sacrés.» 


-Ulrika : «Je veux te suivre et aller jusqu’au bout de ma révélation 
spirituelle. Je veux vivre dans ce monde guidé par la Bergère et rejeter 
l’ancien monde dominé par le vice. Plus tard, je serai moi-même une 
Bergère, je guiderai le monde avec toi !» 


-Romulus : «Vois-tu, si je suis venu dans ce monde, c’est dans 
l’objectif de partager ma philosophie. La Bergère guide mon chemin 
et chacun de nous doit lui prêter allégeance s'il veut connaître le salut. 
Mon combat est Lumière et mon ennemi est Ténèbre ; garde toujours 
à l’esprit que s1 tu as la Vertu de ton côté, ton combat est noble.» 


-Ulrika : «Je suis la Bergère et je veux faire partie de cette noble 
civilisation asatruiste !» 


-Romulus : «La première fois que j’ai décidé de servir la Bergère, Je 
me suis retrouvé devant une bête féroce, c’était mon âme. C’est à ce 
moment que j'ai compris que pour être digne de la servir, je devais 
tuer cette bête, purifier mon âme. Car si je ne le faisais pas, ce serait la 
bête qui me consumerait. Oui, le vice est une bête qu'il faut affamer. 
N'oublies pas le don des dieux, ce que tu as vécu jusque-là n'est qu'un 
avant goût de son pouvoir.» 


-Ulrika : «Je suis prête à chasser définitivement cette bête.» 
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-Romulus : «Tu es prête Ulrika, tu vas pouvoir prêter allégeance à nos 
engagements sacrés. Avant toute chose, attestes-tu avoir une Foi 
inconditionnelle en l’avenir ?» 

-Ulrika : «J’ai la Foi éternelle et inconditionnelle en l’avenir. J’ai la 


conviction que les idées nobles vaincront et qu’un jour le vice sera 
vaincu.» 


Ulrika se place devant l'autel. Romulus tient une feuille sur 
laguelle sont écrits les neuf serments, il les énonce un par un. 


-Romulus : «Jures-tu d’être éternellement dévouée à l’Ordre et de 
toujours suivre la Voie de la Bergère ?» (1) 


-Ulrika : «Je le jure.» 


-Romulus : «Jures-tu de toujours être fidèle à ton futur mari et de 
fonder une famille nombreuse ?» (2) 


-Ulrika : «Je le jure.» 


-Romulus : «Jures-tu d’être en lutte éternelle contre la perversité et la 
polygamie ?» (3) 


-Ulrika : «Je le jure.» 


-Romulus : «Jures-tu de tout le temps défendre ta biologie naturelle et 
de rejeter toute forme d’unions immorales ?» (4) 


-Ulrika : «Je le jure.» 
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-Romulus : «Jures-tu d’avoir une vie saine et de ne jamais pourrir ton 
corps avec des produits vicieux ?» (5) 


-Ulrika : «Je le jure.» 


-Romulus : «Jures-tu d’être vertueuse à tout instant et, ce, même 
lorsque personne ne t’observe ?» (6) 


-Ulrika : «Je le jure.» 


-Romulus : «Jures-tu de ne jamais oublier ton histoire et d’être prête à 
défendre la Nouvelle Atlantide ?» (7) 


-Ulrika : «Je le jure.» 


-Romulus : «Jures-tu d’être disciplinée et d’obéir tous les jours à la 
hiérarchie ?» (8) 


-Ulrika : «Je le jure.» 


-Romulus : «Jures-tu d’être infiniment honnête et de ne jamais mentir 
lorsque tu t’adresses à autrui ?» (9) 


-Ulrika : «Je le jure.» 


Ulrika vient de franchir un pas dans sa quête spirituelle. 
Maintenant, elle sait qu'elle ne peut faire demi-tour. Par ce serment, 
elle vient d'entrer dans la communauté. 


-Romulus : «Tu es à présent dans la Lumière, et dans la Lumière, tout 
est beau. Les muets parlent et les sourds entendent, de même que les 
aveugles voient.» 
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-Ulrika : «Merci, tu m’as montré un monde que je n'aurais jamais osé 
imaginer.» 


-Romulus : «Souviens-toi que l'ennemi est celui qui va empêcher 
notre civilisation d'exister et de prospérer, et que cet ennemi est le 
vice.» 


-Ulrika : «Je n’ai plus peur car J’ai tué cette bête vicieuse qui était en 
moi. La Bergère peut maintenant régner en paix.» 


-Romulus : «Tu as fait le bon choix. Nous, humains, ne sommes pas 
faits pour vivre dans de petits appartements étriqués et entassés les 
uns sur les autres. Nous avons la même biologie que les chasseurs 
cueilleurs du paléolithique et pourtant nous vivons comme des rats en 
cage.» 


-Ulrika : «Cette période est révolue.» 


-Romulus : «J’ai un autre message important à te transmettre... J’ai 
besoin de te le dire, que tu le saches.» 


-Ulrika : «Dis-moi tout.» 


Le rythme cardiaque de Romulus augmente car il sait à quel 
point ce qu'il veut lui dire est délicat. 


-Romulus : «Tu as bien souvent désiré entendre les paroles que Je te 
dis, mais tu n’as pas trouvé un autre de qui les entendre. Il viendra des 
jours où tu me chercheras et où tu ne me trouveras pas...» 


[...] 


139 


GLOSSAIRE 


I- 
Paganisme : mot d’origine chrétienne désignant ceux qui ne font pas 
partie des religions abrahamiques. 


Païen : adepte du paganisme. 


IT- 
Purification par le froid : action de purifier son âme grâce au contact 
du froid. 


HI- 


Chute civilisationnelle : période dans laquelle les progrès et les 
valeurs des générations passées s’effondrent. 


Décadence : ensemble des comportements allant contre la prospérité 
du peuple et le bien de sa descendance 


Matérialisme : culte du bien matériel au détriment des valeurs. 


Valeurs naturelles : ensemble des valeurs conformes à la prospérité de 
sa biologie, à savoir, procréer et respecter le couple fertile. 


IV- 
Platisme philosophique : conception purement philosophique et non 
scientifique du monde selon laquelle la Terre est plate. 


V- 
Néo-christianisme : christianisme moderne dépourvu de valeurs, 
rempli de vices et ayant rejeté tout principe traditionnel. 
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Religion : doctrine soumettant le peuple et entravant sa pensée par des 
dogmes. 


Spiritualité : élévation de l’âme par la connaissance et la philosophie. 


Tradition ancestrale : terme désignant l’ensemble des valeurs 
traditionnelles de nos ancêtres. 


VI- 
“Glaube gibt Kraft” : devise de l’Ordre signifiant “la Foi donne la 
force”. 


Moine-guerrier : adepte d’exception fidèle au Code d'Honneur. 


VII- 


Bergère : allégorie de la Vertu. 
Denier : monnaie d’origine romaine utilisée par l’Ordre. 
État vicieux : ensemble des États faisant la promotion des vices. 


Individualisme : comportement privilégiant les intérêts individuels au 
détriment du bien commun. 


Méritocratie : société dans laquelle la place de l'individu est 
déterminée en fonction de son mérite. 


Nihilisme : rejet des valeurs morales par négation de la vérité et 
volonté — consciente ou non — de se détruire. 


Règle des 9 : règle déterminant la forme de la société en fonction du 
nombre d’habitants. 


Vice : action malfaisante, égoïste, contraire à la notion de Bien et 
entraînant la décadence. 
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VIII- 


Abraham : allégorie désignant les trois religions abrahamiques. 


Anciens : ensemble de nos ancêtres avant que ceux-ci ne se 
convertissent aux religions abrahamiques ou qu’ils ne se métissent 
avec d’autres peuples. 


Atlantes : peuple originel de toute civilisation ayant bâti les 
monuments les plus exceptionnels. 


Atlantide : cité engloutie qui était la terre des Atlantes. 
Aryens : descendants des Atlantes et conquérants du monde. 
Spiritualité aryenne : spiritualité apparue après la conquête des 


Aryens. 


IX- 
Apôtres : hommes choisis par le Grand Prêtre dans l’objectif de 
répandre la bonne parole. 


Elues : femmes exemplaires et vertueuses ayant le devoir de guider 
les autres femmes. 


Nouvelle Atlantide : résurrection de l’Atlantide. 
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